
LES HORIZONS MARINS 

DU WESTPHALIEN DE LA BELGIQUE 
ET 

LEURS FA UNES 

INTRODUCTION 

Si les horizons marins du Westphalien de la Belgique ont déjà pour la 
plupart assez connus dans leurs principaux gi ement et leur caract' res litho­
logiques, on ne peut être aussi affirmatif, tant s'en faut, quant à leur campo i­
tion faunique. 

Sans doute, M. G. DELÉP1 'E en a-t-il fait connaître en 1930 le éléments 
essentiels et spécialemen t le Goniatite et même, déjà en 1926, M. A. RE ' IER 

aYait-il publié quelques listes de fossiles; mais l' étude systématique de la faune, 
niveau par niveau, n'avait pas été faite dans le détail et il restait à retrouver dan 
notre Westphalien de nombreuses espèces qui avaient été signalées à l'étranger 
dans le même étage. Le présent mémoire vient combler cette lacune. 

Les collections ont été réunies grâce aux importants apport faits par 
MM. A. RENIER et A. GnosJEAN, du Service Géologique, grâce à l'acqui ition de 
la vaste collection de M. X. STAI ' IER et surtout aux nombreuses récolle que j 'ai 
faites au cours d'une douzaine d'années d'explorations dans notre Terrain houiller. 

On retiendra l'importance des collections ainsi réunies par le seul chiffre 
que je citerai : 75 plateaux de fossiles provenant uniquement de l'horizon de 
Petit-Buisson; 75 plateaux, et ce n'·est pas trop : j 'ai appris par expérience per­
sonnelle que les collections ne sont jamais assez abonçlantes pour une étude qui 
porte sur tous les éléments d'une faune, ans en excepter les forme rare ou 
difficiles. 

Cette étude s' imposait d'autant plus que, même à l'étranger, aucune mono­
graphie n'a encore été :publiée de l'ensemble de la faune marine du Wes~phalien. 
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Sans dou Le a-t-on publié en Angleterre des li tes de fossiles provenant 
de nombreux gisements appartenant aux divers niveaux marins des Coal­
Mcasures e t parfois la monographie d'un genre (1) . 

Rarement la faune complète même d'un seul niveau a fait l'objet d 'une 
élude séparée; c'e t le ca , en Angleterre, de celle du Skipsey's Marine Band. (2

) , 

c l encore ne porte-t-elle que sur un petit nombre d'espèces (21 mollusques), alors 
qu·e l 'horizon de Pe tit-Buisson, qui lui es t homoaxial, comprend plus de 
80 es;pèces et variétés . De la faune du même horizon ont paru des descriptions 
partielle , surtout celle des Céphalopodes (3), à cause de l 'im,portance stratigra­
phique des Gonialite . De même en Allemagne, MM . C. et H. SCHMIDT ('1) ont 
dt;crit sp écial~ment le Ammonoïdes du Westphalien . Aux États-Unis d' Amé­
rique les Brachiopodes et les Nauliloïdes du Pennsylvanien ont fait l'objet de 
,plu ieurs travaux r écents (5

) . 

Je ne mentionne pa ici les mémoires .plus anciens. 
Parmi les Lamellibranches , les Pectinidés ont été étudié séparément en 

Angleterre (u), en Allemagne C), en Belgique (8
), en U. R. S. S. (9), en Amé­

rique (1°) cl en Chine (11
) . 

Les Gastéropodes n'ont guère été étuùiés qu'en Amérique (1 2
) el en Chine (1 3

) . 

ll im,porlail don c au point de vue de la paléonlologie stratigraphique de 
f uirc com1aîlre la faune complète de chacun des niveaux marins, de cori1parer 
ce" faunes cnlrc elles el de mettre en évidence les associations fauniques caracté­
ristiques des ni veaux uccessif s ainsi que les espèces les plus communes . 

. L'é lude de la faun e namurienne m'a permis d'indiquer déjà tout le parti 
qu'on peut tirer, à cel égard , de la classe des Lamellibranches et parliculière-
1nent de l'association comprenanl le genres Edmondia, Sanguinolites, Grarn­
matodon, etc. 

(1) Cf. ilt/emo'irs of the Geological Surv ey, England and Wales , explanation of sheet 
76, 77, 85 , 86, etc. Summary of Prog r ess d e 1925 à 193i; CHALMERS, R. M., 193G. 

(
2

) M IR-Wooo, H. M., 1937. 
(

3
) BISAT, W. S., 1930; DELÉPI E, G., 1937." 

('
1

) SCHlVIIDT, C., 1923; SCHMIDT, H., 1925 e t 1938. 
(5) D UNBAR , c. o. et CONDRA, G. E., i932; MILLER, A. K ., DUNBAR, C. o. et 

CO NDRA, G. E., 1933; PLu 1MER, F. B. e t GAYLE ScoTT, i937 ; MILLER, A. K. et OwEN, J. B., 

1934 et 1939; MILLER, A. K. et MOORE, C. A., 1938. 
(

6
) JACKSON, J. W., 1927. 

(7) WIRTH, E., i935. 
( 8) DEMANET, F., i936 el i938 ·~ et i938 8 • 

(
9

) FEDOTOV, D. M., 1932; JACJ<OWLEW , N., 1903; LEBEDEW, N., 1928. 
(

10
) NEWELL, N. D., i937. 

(
11

) CHAO, Y. T., i927. 
(1 2

) KNIGHT, J. B., 193i et 1932. 
{1 3

) YIN, T. H. , 1935. 
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On remarquera dans le présent travail que t 1 ni eau marin e caractéri e 
autant (si pas plus) par l'association des genre uculochlamys, Nuc.ulopsis t 

Pemopec ten que par les Goniatites elle -mêmes . On ne perdra pas de vue urtout 
que ces Lamellibranche suppléent largement par leur abondance à leur r 'parti­
tion stratigraphique trop peu restreinte, surtout si l'on veut bien remarqu r 
qu'ils se rencontrent en bon état de conservation dans la plupart de gi m nt , 
alors que les Goniatites sont peu communes et de conservation sou nt pr' air . 

L'é tude comparative des divers niveaux marins du We lphali n montr 
aussi l 'importance relative des invasions marines auxquelle il OIT pond nl · 
elle peut donner, en plus, des indications sur leur durée, leur dire lion t 1 ur 
extension géographique. 

Pour éviter des redites, j e n'ai pas décrit ·à nou eau le espèce commun 
à la faune namurienne et à la faune we tphalienne; ces espèce. n font 1 ohjct 
dans le présent mémoire que d'une citation et d'une indication d cri em nl . 

Dans l'en emble de la faune westphalienne, peu d'e pèce ont nou ell 
mais un bon nombre sont signalées pour la première foi dan le Houiller de la 
B€lgique. Elles sont donc connues; aussi n'en ai-j e donné qu'une courte diagno , 
en ajoutant éventuellement quelques remarques portant ur le res emblance et 
les différences d'une espèce à l'autre, d'une variété à l'e p' ce, ou de variétés 
entre elles. De même je n'ai pas figuré les espèces publiée récemment. 

Je me suis abstenu aussi de donner les listes synonymique , lor que celles-ci 
étaient déjà dressées et me paraissaient correctes : dans ces cas, j e renvoie à la 
synonymie la plus récente . Celles qui figurent dans le pré enl travail sont 
in édites ou reprises avec les corrections et les mises au point qui s' imposaient. 

Tous les spécimens figurés se trouvent au Musée royal d'Hi taire naturelle. 
Les types sont indiqués dans les explications des :planches . 





PREMIÈRE PARTIE 

Notes stratigraphiques 

CHAPITRE PREMIER. 

LES HORIZONS MARINS. - GÉNÉRALITÉS. 

Les horizons marins du Terrain houiller sont considérés de nos jours comme 
des JPOints de repère de première importance pour fixer les grands lrail de la 
stratigraphie du Westphalien. 

Leur découverte à la base des deux grandes slampes st 'riles primitivement 
choisies comme limites des assises du Westphalien en Belgique, en même Lemps 
qu'elle a fixé la 1position stratigraphique de chacun d'eux, a apporté tout l' appui 
de l 'argument paléontologique au bien-fondé des limites basées sur les argu-
ments géométrique et lithologique. • 

C'est 1pourquoi il importe de faire connaître Lous les caractères qui distin­
guent les horizons successifs et, dans ce but, de recueillir pour chacun d'eux 
toutes les données concernant : 

a) Leur position stratigraphique et leurs caractères lithologiques; 

b) Leurs gisements, leur composition faunique, leurs fossiles caractéri -
tiques ; 

c) Leur formation; 

d) Leur extension géographique. 

A. - POSITION STRATIGRAPHIQUE ET CARACTÈRES LITHOLOGIQUES. 

Telle qu'elle es t établie en Belgique, en Angleterre, en Hollande, en Alle­
magne e t dans le Nord de la France, la succession des divers horizons marim 
dans les formations continentales du Westphalien ne fait aucun doute. De bas 
en haut de la série stratigraphique houillère se succèdent l'horizon . à Gastrio­
ce ras cancellatum (limite inférieure du Westphalien), les deux horizons de l'assise 
de Châtelet, les quatre horizons de l'assise de Charleroi e t celui de Petit-Buisson 
à la base de l'assise du Flénu . 
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Au cours de leurs recherche les tratigra,phes du We tphalien de la Bel­
gique ont con taté que les ,principaux horizons m arins e trouven t à la base 
ou vers la base de lampes tériles d 'une puis ance variant de 15 à 20 m . et 
plus, constituées d'épai bancs de g rè avec des con glom éra ts. On a ob ervé, en 
outre, que ces horizons surmontent des veines ou veine tte de charbon d'une 
teneur fort élevée en oufre e t en matières volatiles . 

Ces particularités a-ident beaucoup le stratigraphe à découvrir les horizons 
marin clans les coupes parfaitem ent continues, surtout quand ils présentent une 
épaisseur uffisante. Malhe ureusement, celle-ci est très variable pour un m ême 
horizon et d'un horizon à l'autre. Exceptionnellem ent de 1plusieur mètres, elle 
se trou ve ,parfois très r éduite; un lit à Lingules peut n 'avoir que quelques mill i­
m ètre d'épaisseur. 

Par contre , certains lits con stitués d'une alternance de schiste noir inten e, 
à ray ure hrune, c mprenant de petits bancs de psammite noir grossier avec 
empreinte végétales, on t été repérés de longue date comme étant de gisements 
à Ling ules. De mêm e la prés·ence dans un toit de nombreux nodules et petits 
filons de P. rite jaune ou de pyrite terne et amorphe annonce la découverte pro­
chaine de f o siles marins. 

ouvent la roche des horizons marins est d 'un schi le gris, compac t, calca­
rifère et 1pyriteux, parfoi légèr ement psammitique, à stratification confu e, 
comportant des sphérosidérites calcareuses . Les fossiles y ont disséminé clans 
toute la mas e et orie~ tés diversement. Les nodules sont parliculièrem en L rich es 
en Gonia tites conservées dan s leur form e primitive. Certains lit ont bourrés 
de fossiles, parliculièrem en t quelques bancs peu épais de calcaire crinoïdique. 

Dans aucun de nos districts houillers on ne retrouve ou n'est accessible 
l 'ensemble des formations wes lphalienn es e t, :partant, on ne peut observer dan s 
un espace réduit la série complète des horizons m arin s. Même dan une région 
où telle assise - di on s celle de Châtelet - est bien développée, les hor izons 
m arins éch appent sou vent à l'observation , ou bien parce. que 1 s bouveaux ne 
ont plus ac.ce sible , ou bien parce que le couches sont dérangées ou faillée.'; 

souvent au si les g isement ne livrent que des faunes réduites ou m al con servées , 
au point que leur attributio'n à l'un ou l'autre d es deux hori zons connus s'avère 
très malai ée et a ouvent donné lieu à de fausses interprétations dans le parallé­
li. m e de veines. 

Parfoi on 'est ba é uniquement sur la p~·é ence de nodules à Goniatites 
au toit dune couche pour a im iler celle-ci à d'autres veines, qui clans des di s­
trict voi in présenten t les même roofball s clans leurs toit . 1ai il est notoire 
que ces nodule peuvent exister au toit de couche différentes; comme ils peu ­
vent dis.paraître latéralem ent dans le toit d'une m ême couche, clans un m ême 
cli slric t, voire dans une même concession . 
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L'attribution des gisements à l'un ou l'autre des horizons doit se faire 
d 'abord sur la base de l 'argument géométrique, compte tenu des caractères litho­
logiques; elle doit se baser surtout ur l'argument paléon tologique , ur la pr'­
sr~ nce certaine des espèces dites guides et de as ociations fauniques. 

B. - GISEMENTS, COMPOSITION FAUNIQUE, 

FOSSILES CARACTÉRISTIQUES. 

Il importe surtout de rechercher et d'exploiter minutieu em nl 1 s rr1 -

rnenls découverts, de faire une étude approfondie et comparative de l ur faune . 
Celle élud e portera non seulement sur les espèces les plu abondantes, rnai s 
aussi sur les raretés; sur les espèces communes à plusieur horizon et celle qui 
sont cantonnées dans un seul horizon, c'·est-à-dire les espèce caracléri tique ou 
fossiles-guides; sur les espèces de détermination facile et celles dont l' élude e 
montre plus difficile et plus lente, parce qu' elle réclame des préparation , tech­
niques diverses; sur les beaux spécimens, les spécimens spectaculaire,, et sur les 
exemplaires fragmentaires mais qui ont conservé quelque détail de lructur 
interne ou d'ornementation . En un mot, c'est Loule la faune qui sera étudiée cl 
cette étude sera poussée aussi loin que possible sur la base des travaux les plu 
récents. 

En examinant la faune d' un horizon marin , il y a lieu au si de lenir compte 
des variations fauni sliques d'un gisement à l'autre : variations dans l 'abondan ce 
et la composition de la faune ou transformations dues au changemen t de facies. 
De même qu'un fond marin et une côte maritime ne présenlent pas partout les 
mêmes espèces en nombre égal, de même un horizon marin ne livrera pas les 
mêmes associations fauniques ni le même nombre de spécimens en chacun des 
points où il sera recoupé, soit par galeries, soit par sondages. Cerlains gisements 
ne donnent que quelques spécimens; d'autres fournissent d 'abondan tes récoltes; 
là on recueillera de nombreux Lamellibranches et de rares Brachio,podes; ici ce 
derniers sont les plus communs; en d'autres gisements les Nautiloïdes abondent 
et les Ammonoïdes sont exceptionnels; ,plus souvent la prédominance dans les 
niveaux marins de l'assise de Châtelet est en faveur de Goniatites. On con talc 
aussi que les Lamellibranches et les Céphalopodes ont une large distribution 
géographique, alors que les Polypiers et les Trilobites se montrent étroitement 
localisés. 

Parfois un horizon accentue son caractère marin. Ainsi, l'horizon de Qua­
regnon, qui ne comprend que des Lingula en de nombreüx gisements, e carac­
térise ailleurs par d'abondants Productu,s. 

Par contre, un horizon peut atténuer son caractère marin. Tel est celui de 
Sainte-Barbe de Floriffoux, qui comporte souven l Gastrioceras listeri, de Pteri­
nopecten et des Posidoniella et qui s'appauvrit latéralement au ,point de ne plus 
contenir que des Lingula. 
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Dans certains cas il y a changem ent radical de facies . Comme l'a montré 
M. A. RENIER, l 'h or izon de Bouxharmont, à facies franch em ent marin dans la 
région axiale du synclinal de Liége, ,prend un facies continental sur le bord nord 
du même bassin et sur l 'anticlinal de la Chartreuse; il redevient marin ver s le 
Sud sur la retombée de ce pli (1) . 

En présen ce de ces variations faunistiques latérales d'un m êm e horizon , le 
stratigraphe, tout en reconnaissant aux Goniatites leur valeur indiscutable 
comme fossiles de niveau , doit, en leur absence occasionnelle, tirer parti des 
fo ssiles, dits n on caractéristiques, de leur fréquence et de leurs associations . 

En comparant entre elles les faunes des horizons successifs il n e ,perdra pas 
de vue que ces horizons marins sont séparés les uns des autres ,par des complexes 
de formations continentales représentant des étapes de durée inégale, m ais sou­
vent importantes dans la succession des temps géologiques. Dès lor s, il doit 
s'attendre à trouver, dans les divers horizons marins, des faunes accusant des dif­
féren ces beauco up plus tran chées que celles qui carac térisent les faunes qui se 
uccèdent dans une sédimenta tion marine continue . Rien d 'é tonnant don c de 

voir apparaître dans un horizon non seulem ent des variétés et espèces nouvelles , 
mais encore de nouvea ux genres ; d 'autant plus qu'il semble bien que les inva­
sions marines successives soient venues de direc tion s variées , am en ant, dans les 
formations h ouill ères, des faunes marines de mers diverses, sé,parées peut-être 
les unes des autres et comportant des faun es ,particulièr es . A ce suj et il convien­
dra d'a ttendre des obser vations nouvelles , n ombreuses e t surtout fort cir­
constan ciées. 

En soulignant l 'importance de l'argument paléontologique, j e ne puis 
om ettre de signaler combien la détermination sp écifique des Gonia tites est ch ose 
délica te, combien r ar es sont les collec tion suffisamment abondantes et bien 
con servées pour permellre l'observation des caractères spécifiques vr aiment dis­
tinctifs, combien il est n écessaire de recourir aux descriptions originales et com­
plètes pour les détermination spécifiques. 

Enfin pour r aip,porter à un horizon déterminé un gisem ent dépourvu de 
Goniatites, il y a lieu de recourir aux associations fauniques signalées dan s l' étu de 
de chaque h orizon et qui peuvent être tout aussi carac téristiques que les Ammo­

noïdes. 
Dans mon étude sur la Faune de l' étage namurien, j 'ai déjà montré toute 

l' aide qu'on ipeut tirer. des associations de Lam ellibran ch es p our établir la posi­
tion stratigraphique des gisements de l 'assise de Chokier et de l 'assise d' Andenne. 
Il en es t de m êm e dans l' étude des gisem ents marins du W estphalien . M. STAINIER 
a fait connaître depuis lon g temps l'absen ce de Brachiopodes articulés - absence 

( ' ) RENIER, A., 1930, p. 4.6 eL 194.2 , p. M. 8 . 
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vérifiée jusqu'à ce jour - dans l'horizon de aint -Barbe de Floriffoux. Dan 
l'étude de chaque horizon je signale le a ociation le plus importante . 

Remarquons enfin qu'il existe dans l 'assise de Châtelet d'autres niv aux 
marins que ceux qui sont relevé dan le tableau tratigraphique qui figur ,plu 
loin. Ce sont des gisements à Lingules souvent et 1presque uniquement; 
ments sont trop isolés et trop fugaces pour constituer de vrais horizon fauniqu . 
Je n'ai retenu que celui du toit du veiniat sur Léopold dans la parti up 'ri ur 
de l'assise de Châtelet. Je le signale plus loin comme simple niveau. 

C. - FORMATION DES HORIZONS MARINS. 

La présence de bancs à faune marine dans nos bassins houill r n id· r · 
de ce fait comme étant du type parallique, témoigne de trangr ion marin 
ayant amené dans les forêts marécageuse des sédiment et de r te d'animaux 
marins. 

M. P. PRuvosT (1) a e~posé les phases de subsidence qui, elon lui , ont 
marqué nos bassins houillers, phases s'opérant par saccade et auxquell uccè­
dent les phénomènes d'alluvionnement. Il explique ain i la formation de entités 
rythmiques comprenant les murs (fin d'une lente et progre ive période de com­
blement du bassin), les veines de charbon (for êt engloutie ) , le toit (rapide 
affaissements) et les stampes (alluvionnements). Ce ubsidence parti Iles et 
consécutives auraient été d'amplitude variée : le toits à fossile marin 'étant 
déposés lors des affaissements les plus intenses qui ont livré le bassin à l'invasion 
marine; ces descentes étant aussi les plus rares, puisque les niveaux marins sont 
peu nombreux en comparaison du grand nombre de veines de charbon. 

Mais les progrès des études de la tectonique de l'Ardenne, mettant de plu en 
plus en défaveur la théorie de la subsidence, permettent d'attribuer aux inva­
sions marines dans les forêts et marécages des temps westphaliens une autre 
origine; celle-ci s'avère plus conforme au style tectonique général du Terrain 
houiller. 

Les eaux n'ont pas envahi brusquement des aires de dépres ion dues à des 
mouvements d'affaissement vertical ou de subsidence; mais elles se sont étalées 
lentemen:t dans les dénivellations dérivant des sollicitations tectoniques tangen­
tielles, dont on constate des exemples courants, 1plus caractérisés, dans le nom­
breuses failles inverses qui cisaillent nos strates houillères. 

Quand elles sont peu importantes, les dénivellations d'origine tectonique 
provoquent l'enfouissement des forêts, qui deviendront les veines de charbon; 
elles provoquent le recouvrement des veines par les fines boues marécageuses 
immédiatement voisines qui constitueront les toits dans leur facies schisteux ordi-

( 1 ) PRUVOST, P., 1930, p. 557. 
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naire; puis, sur les toits viendront les alluvionnem ents qui formeront les stampes, 
et , en fin de comblement, les nwrs. 

Deviennent-elles plus fortes, ces dénivellations sont livrées aux invasion s 
marines , dont les sédiments et restes marins se superposeront habituellement 
au toit de la veine ou de la forêt en gloutie . Parfois l 'alluvionnem ent (s tampe) 
peut avoir commencé avant l'arrivée des eaux marines : c'es t le cas particulière­
ment pour l'horizon de Petit-Buisson aux puits 17 , 18 et Héribu s des Charbon­
nages du Levant du Flénu et autres . (Voir pp . 47 , 49 , 51.) 

Quelques dénivellations ont été 1particulièrem en t importantes, comme en 
tém oign ent , d 'une part, la grande épaisseur des stampes stériles, qui surmon­
tent les principaux horizons marins, et , d'autre part, la grande extension 
géographique de ces h orizon s qui ont été repér és en Angleterre e t en Europe 
occidentale et qui , pour ce tte raison, sont employés comme raccords stratigra­
phiques d 'un bassin à l 'autre. 

On s'es t demandé d'où venaient ces invasion s marines , clans quelles direc­
tion s elles s'opéraient e t jusqu'où elles se sont étendues . D'autres ques tion s se 
posent encore, comme celles de la rapidité ou de la lenteur des flots envahi s­
seurs. Si ceux-ci ont été rapides et torrentueux, où sont les galets qui jalonnent 
souvent les r égion s bordières des grandes transgressions ? où sont les traces de 
ravinem ent ? On a cru parfois relever des indices de ravinement au niveau de 
Petit-Buisson où il y a parfois une lumachelle d e coquillages d'allure ravi­
nanle C) ; m ais, à m on avis, il s' ag it plulôt d 'un e roch e con stituée d'un e accumu­
lation de coquilles u sées par le j eu des eaux envahissantes. 

J 'exposerai plus loin les raisons qui militent en faveur d'une invasion lente 
et progressive. 

D. - EXTENSION GÉOGRAPHIQUE. 

L'ex ten sion géographiqu e des horizons marins es t souvent si importante 
qu'elle va de l 'An gleterre à la ·w estphalie . Ces horizons forment ainsi des jalons 
stratigraphiques p r écieux ·et contribuent puissamment à l'établissem ent du 
parallélism e d es grands bassin s houillers de l 'Europe occidentale. 

C'es t pourquoi les principaux horizons ont été choisis au Congrès de Heerlen 
comme limites inférieures des trois grandes divisions : W estphalien A, W est­
phalien B e t W estp.halien C, adoptées par le Congrès . A la base du Wes tpha­
lien C, l'horizon de Petit-Buisson [ = Aegir en Allemagne, Rimbert en France, 
Man sfield dans la province du Midlancl (Con91·ès Hee rlen , 1927, p. xun)] est l'un 
des mieux connus. 

A la base du Wes ~phalien B, l'horizon de Quaregnon (Catharina en West­
phalie, Poissonnière en France) a été repér é dans tous les bassins belges et si 

(
1

) RENIER , A., i930 , p. 53, 2• note infrapaginale. 
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souvent qu'il a été utilisé par M. A. RE ' lEH comme raccord fondamental entre 
les échelles stratigraphiques des diver districts de nos ba sins houillers. 

Au Congrès de Heerlen, en 1927, on a fixé la limite inférieure du Westpha­
lien A à l'horizon à Gastrioceras listeri-subcrenattim (= horizon de Sainte-Barb 
de Floriffoux, Sarnsbank en ·westphalie; ibid em, p. XLIV). 

Comme on le verra plus loin, l'horizon à Gastrioceras listeri est moin ara -
térisé en Belgique que celui à Gastrioceras cumbriense et Gastrioc.era renula-
tum (Bouxharmont). Ce dernier est connu en Carn,pine comme dan n ba ·in 
du Sud et de l 'Est. Il équivaut sensiblement à l'horizon de chi f rbank en We l­

phalie et fut dévouvert en premier lieu en Angleterre. 
Les horizons d'Eysden et de l'Estenaye ont un exten ion horizon tal 

moindre et même le dernier mérite à peine l'appellation d'horizon, 
ments sont trop nombreux, trop pauvres et trop fugace . 

E. - TABLEAU STRATIGRAPHIQUE DES HORIZONS MARINS 

DU WESTPHALIEN DE LA BELGIQUE. 

ASSISE 
ou FLÉNU 

ASSISE 
ÉTAGE DE CHARLEROI 

WESTPHALIEN 

ÉTAGE 
NAl\lURlEN 

ASSISE 
DE CHÂTELET 

ASSISE 
D'ANDENNR 

1

3. Zone d'Hornu, Wn3c. 

2. Zone de Wasmes, Wn3b. 

( 

1 . Zone de Maurage, Wn3a, 

à sa base, horizon marin de 
Petit-Buisson à Anthracoceras 
œgi?·anum. 

3. Zone d'Eikenberg, Wn2b, 

au tiers supérieur, horizon 
marin de Lanlùaar à Lingula 
et Orbiculoidea ; à sa base, 
horizon marin de Domina ou 
d'Eysden à Lingula. 

2. Zone d' Asch , Wn2a, 

à sa hase, horizon marin de 
Quaregnon à Lingula et Pro­
ductus ( Pustula) piscm·iae. 

1. Zone de Genck, Wn1c, 

à sa base, horizon (?) marin de 
l'Estenaye à Lingula. 

2. Zone supérieure, Wn1b, 

à sa base, horizon marin de 
8ainte · Barbe de Floriffoux à 
Gastrioceras listeri. 

1 . Zone inférieure, Wn1a, 

conteuant le niveau à Lingules 
de la veinette sur veine Léopold 
et, à la base de la zone, l'ho­
rizon marin de Bouxbarmont 
à Gastrioceras cumbriense 
et G. crenulatum. 

3. Zone de Gilly, Nm2c, 

à Gastrioceras cancellatum 
et Reticuloceras superbi­
lingue. 

Weslphalien C 
ou Wn3. 

Westphalien B 
ou Wn2. 

Westphalien A 

ou Wni. 
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REMARQUES. - Pour montrer · la position stratigraphique des horizons 
marins du W.estphalien de la Belgique, j'ai repris dan le tableau ci-avant 
l 'ancienne division de notr·e Terrain houiller productif suivant les trois assises 
de Châtelet, de Charleroi et du Flénu, basées sur les grandes stampes stériles qui 
les séparent. 

Le partage des assises en zones est celui qui a été proposé par M. A. RENTER 
en 1930, à l'exception de la division de l'assise de Châtelet, pour laquelle j'ai 
préféré la subdivision en zones supérieure et inférieure au lieu de zones de Beyne 
et d'Oupeye. 

J'aurais pu conserver l'appellation « zone de Beyne », car je considère le toit 
à Lingules de la veine Lairesse de Wérister (= Beyne) comme appartenant à 
l'horizon de Sainte-Barbe de Floriffoux . Cependant, j e m'en suis abstenu parce 
que le grand niveau marin de Wéris ter (Beyne), celui du toit de la veine Boux­
harmont, est différent de celui de Sainte-Barbe de Floriffoux : il ne contient, en 
effet, ni Gastrioceras listeri, ni Gastrioce ras subcrenatum, mais bien Gastrioceras 
crenulatum. Or, c'es t parce qu'on avait admis jusqu'ici en Belgique la présen ce 
de Gastrioceras listeri et Gastrioce ras subcrenatum dans le gisement classique de 
Bouxharmont, c'est à la suite de cette erreur (dont il° avait déjà été question 
en 1925 au Congrès de Heerlen) que Bouxharmont aYait été assimilé à Sainte­
Barbe de Floriffoux et que l'appellation « zone de Beyne » avait sans doute été 
choisie . On ne comprendrait pas que l'horizon de Bouxharmont ne figurât pas 
dans la zone de Beyne, si cette dénomination était conservée ici, car c'est à Beyne 
que ce niveau est surtout connu. 

Pour désigner le Westphalien, au lieu d'employer la notation T-l2 de la 
légende officielle (notation sur laquelle il est mala isé d'établir des notations divi­
sionnaires) , je propose la nouvelle notation Wn, qui permet l'emploi des nota­
tion Wn1, Wn1a, b, c, 1Vn2, Wi'n2a, b, Wn3, Hl n3a, b, c, pour désign er les 
zones . 

Wn1, Wn2, Wn3 correspondent aux divisions Weslphalier:i A, B et C, divi­
sions adoptées par le Congrès de Heerlen en 1927. 

Pour des raisons que j'ai expo~ées ailleurs (1), j 'ai abaissé la limite inférieure 
du Weslphalien de façon à y comprendre la zone inférieure de l'assise de 
Châtelet.· 

(
1

) DEMANET, F., 1941, pp. 178 et suiv. 
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CHAPITRE II. 

LES HORIZONS MARINS DE L'ASSISE DE CHÂTELET. 

· Dans un précédent m émoire j'ai placé à l'extrêm e sommet de l'a i 
d' Andenne et du Namurien l'horizon marin caractérisé p ar l 'a socialion Reticu­
loceras superbilingue e t Gastrioceras c.ancellatum. 

Cet horizon, qui constitue un point de r epèr e de première impor tance dan , 
la stratigraphie du Terrain houiller, aurait pu tout au ssi bien former le Lerme 
inférieur de l'assise de Châtelet et du W estphalien. J 'ai cru préférable de pla cr 
la limite entre les étages namurien et westphalien au-dcssu du niveau à Gas trio­
ceras cancellatum pour diverses raison s que le lec teu r voudra bien lrou er 
dan s m on m émoire sur le Namurien (1) . 

L 'assise de Châtele t, ainsi définie à sa base, n e comprend don c qu d ux 
h orizons à Gastrioceras : le premier , situé dan s la zon e inférieu r e de l 'a sise, sl 
l'horizon à Gastrioceras cumbriense e l Gastrio<{eras crenulatum, ou h ori­
zon de Bouxharmont; le second, situé dans la zon e superieu re, à Gastrioceras 
listeri forme listeri et forme subcrenatum, est mieux connu ous le nom d 'hori­
zon marin d e la veine Sainte-Barbe de Floriffoux. En tre ce deux horizon se 
trouve r égion alement un niveau à Lingula. (Voir p. 23 .) 

1. - HORIZON DE BOUXHARMONT A GASTRIOCERAS CRENULATUM 

ET GASTRIOCERAS CUMBRIENSE, Wnla (2 ). 

A. - P os1noN STRATIGRAPITIQ E ET CARACTÈRES LITHOLOGIQ ES . - En Bel­
g ique l'horizon à Gastrioceras cumbriense a été sign alé en premier lieu en 
1930 (3) par MM. JEAN DE DoRLODOT et G. DELÉPINE dans diver s ch arbonnages de 
la r égion de Ch arleroi; ils en ont précisé la position stratig raphiqu e au-de su s 
d'une veinette qui surmonte le Poudingue h ouiller de Noël-Sart-Culparl el du 
Boubier e t qui est inférieure à la veine Léopold. 

En 1931 ("1 ), M. JEAN DE DoRLODOT, en décrivant l'as ise de Châ telet e l ses 
principaux horizons fauniques dans la r égion de Charleroi, a tr ès bien défini les 
caractères lithologiques de l'horizon à Gastrioceras c,umbriense: « Quelques déci­
m ètres de roch e dure, zonaire, calcareuse, altérable, com posée d'un empilem ent 
de feuillets ou de petits bancs souvent plus clairs dans la tran ch e que leurs j oints 
de séparation ... Cette r oche est accompagnée de schiste terne et fin , en gén éral 

(1 ) DEMANET, F. , 194i, pp. 178 et suiv. 
(

2
) Voir tableau p. 13. 

(3) DORLODOT (DE) , J., 1930, pp. 28, 37, 39, 43, 44. 
(

4
) DORLODOT (DE) , J., 1931, p. 91. 

2 
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bien fissile, souvent sombre et même noir de fumée, schiste généralement fossi ­
lifère . .. L'ensemble n'est pas d'habitude immédiatement voisin d'une veinette 
ou d'un mur... » 

Cependant il se montre souvent au voisinage du toit d'un veiniat inférieur 
à la veine Léopold, quoiqu'il ,puisse être rencontré en pleine stampe. 

Ajoutons qu'il renferme parfois des concrétions calcareuses, comme 1'119ri­
zon à Gastrioceras listeri : c'est le cas, notamment, au puits Panama des Char­
bonnages d' Aiseau-Presles . La présence de ces nodules est même habituelle dans 
le même horizon des bassins de Liége et de Herve, où Gastrioceras cumbriense 

est souvent remplacé par Gastrioceras cremilatum de même âge. L'horizon à 
G. cumbriense du bassin de Charleroi se parallélise ainsi avec celui du toit de la 
veine Fraxhis e et sur tout de la veine Bouxharmont (=Beaujard in, etc .) du 
bas in de Herve. 

Le niveau de Bouxharmonl comprend, en effet, non pas Gastrioceras listeri 
et Gastrioceras subcrenatum, mais Gastrioceras crenulatum, qui , en Angleterre, 
accompagne Gastrioceras cumbriense (1) . 

L'horizon à Gastrioceras_ cumb riense et Gastrioceras crenulatum constitue 
ainsi un des meilleurs repères stratigra,phiques de l'assise de Châtelet dans les 
deux grands bassins houillers de la Belgique. 

« Son importance, comme l'écrivait M . .T. DE DoRLODOT, en 1931 (2), est tout 
à fait primordiale . » 

B. - GrsEME TS. Co 1Pos1Trn FA 'TQUE . FossrLES CARACTÉRTSTTQUES. 
(Cf. fig . 1) 

1. Pl. Alleur 1. Hollogne-aux-Pierres; galerie d'adduction <les eaux de la 
viJie de Liége, à 2.075 m . de l'origine orîentale de la galerie . 

Faune : Lingula mytilloides SovVERBY, Lingula squamifonnis PmLLIPS, 
Posidoniella niultimgata .TAcKso , Pterinopecten (Dimbarella) papyraceus 
SowERBY, Orthoceras sp., Gast rioceras cumb riense BrsAT, Gastrioceras crenu­
latam B1sAT, Anthracoceras arcuatilobum (LuuwrG), Homoceratoides divarica­
tum (Hrno), Entomostracés, Rhabdodenna elegans (NEWBERRY) . 

2. Charbonnages de Minerie, siége Battice, toit de veine Beaujardin. 

Faune : Gastrioceras crenulatlLln BisAT, Brachycycloceras strigillatum 
(DE Ko 'INCKÎ , 

{1 ) Voir plus loin la discussion concernant Gastrioceras crenulatum et Gastrioceras 
crenulatum weristerense en comparaison avec Gastrioceras listeri et Gastrioceras sub­
crenatum. 

(
2

) DORLODOT (DE), J., i93i, p. 9i. 



GISEMENTS DE L'HORIZON 

À GASTRIOCERAS CUMBRIENSE 
ET GASTRIOCERAS CRENULATUM 

1 Pl . Alleur f. Hollogne-é?!/X- Pierres 
2 ChgesdelaMinerie, Siège Battice 
3 .. du Hasard, Siège de Micheroux 
4 Charbonnage des Six Bonniers 
5 Chges de !'Arbre -St-Michel, galerie de la-Ma/lieue 
6 " de Herve- Wergifo.sse, Siège José 
7 .. des Ouatre-Jean, Puits Mairie 
8 " de Wérister, Si~ge Wérister 
9 Galerie rde Java 
10 Ch9CS de /Voél-Sart-Culpart . Puits st-xavier 
11 " d'Oignies-Aiseau, Puits N°5 
12 " d'Aiseau-Presles, Puits Panama 
13 " de Monceau-Fontaine ,Puits /V04 (Martinet) 
14 " de Mas.ses-Diarbois, Puits N°5 
15 " du Bois -de-Cazier, sondage n° 28 
16 " du Coul'fre, Puits N°7 
17 ·1 de Mariemont-Bascoup, SiègeStt:.Henrietle 
18 Sondage n°86 de Wjjvenheide 

. . . 
·+·····-···· ···-·······-··· 

-~ 

' . .. : .... .!' .. ! 

CAMPÏNE 

FIG. 1. - Carte des gisements de l 'horizon à Gastrioceras cumbriense et Gastrioceras crenulatum, 
assise de Châtelet, zone inférieure, Wnfa. 
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3. Charbonnages du Ha ard, siége de ficheroux, toit de veine Beaujardin. 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY, Posidoniella multirugata JACKSO , 
Gastrioceras crenulatum BI AT, Anthracoceras arcuatilobu,m (L nw1G), Ento­
mostracés, Acrolepis hopkinsi ( 1Ac CoY), Elonichthys aitkeni ÎRAQ AIR. 

4. Charbonnage d es Six-Bonnier , b ouveau 875, toit de veine Fraxhisse. 

Faune : Lingula mytilloides owERBY, Pterinopecten sp . , Zygopleura sp . , 
Gastrioceras cumb riense BlSAT, Gastrioceras crenulatum füsAT , AnthraGoceras 
arcuat.iloburn (L owIG), I-lomoceratoides divaricatum (Hrnu), Entom os tracés . 

5. Charbonnages de l ' Arbre Saint-Mich el. Gale rie de la Mallieue à Engis, 
toit de la veine Hawy . 

Faune : Gastrioceras crenulatum BI AT, Gastrioceras sp . , Rhadinichthys sp . 

6. Charbonnages de Herve-Werg ifo e, iége .T osé (an cienn ement H alles), 
toit de veine de Herve. 

Faune : Gastrioceras cremilatum BrsAT. 

7. Charbonnages des Quatre-Jean, pui ts Mairie, bouveau sud-est 410, toit 
de veine Fraxhisse. 

Faune : Posidoniella multirugata .T ACKso 1 , Pterinopecten (Dunbarella) papy­
raceus (SowERBY), Gastrioceras CU;n'l,b riense BrsAT, A nthracoceras arc.uatilob um 
(Lu nw1G), Entomostracés, Elo.nichthys sp . 

8. Charbonnages de Wérj ter , iége vVérjster, bouveau nord 650, à 100 m . 
de l'origine, toit de veine Bouxharmont. 

Faune de r oof-ball : Lingula mytilloides SowERBY, Pterinopecten (Dunba­
rella), papy race us var . A PoGODINA, J-lolopea sp. , Orthoceras martinianurn 
DE l 0N1 'CK, Brachycycloceras strigillatum (DE KoNTNCK), Gastrioc,eras crenula­
tu m BisAT, Gastrioceras crenulatwn wéristerense n ov . var . , A nthracoceras arcua­
tilob urn (L uwrn), T-Tonioceratoides divaricatum (Hrnn), Acrolepis hopkinsi 
(MAc Cov) . 

Faune des schi les du toit : Posidoniella miiltirugata JACKSON, Pterinopecten 
(Dunbarella) papy race us (SowERBY) . 

9. Galerie de J ava, d e 1.286 à 1.291 m . -de l'orig ine sud de la galerie . 

Faune: Gastrioceras cumb riense BrsAT, Gastrioceras crenulatum BrsAT. 

10. Charbonnages de Noël-Sart-Culpart, 1puits Saint-Xavier, étage 720, toit 
du premier veiniat sou s veine Léop old, b a u.veau sud 800, à 215 m . du puit ; 
bouveau sud 720, à 53 m . du puits . 

Faune : Lingula mytilloides SovYERBY, Pterinopecten (Dunbarella) papyra­
ceus ( owEHBY), Castrioceras cumb riense BI AT , (Tubes chitineux) . 
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11. Clwrbonnages d'Oignies-Aiscau, puits n ° 5, bouvcau midi 265, premier 

veiniat à 12 m. ·en puissance sou s veine Léopold . 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY, LingLila squaniifo nnis PmLLJPS 

Orbiculoidea 1nissouriensis (S n9 l\LAR0), Pterinopecten (Dunbarella) papyraceus 
(SowERBY), Coleolus c.arbonarius DEMANET, Gastl'ioceras cwnb riense Bt sAT . 

12. Charbonnages .d' Aiseau-Presles, puits Panama. 

a) Bouveau sud 660, à 387 m. du puits. 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY, 01'biculoidea niissou,rien is (Sn -
MARD), Chonetes (Semenewia) vel'dinnei DEMANET (rare), Produ ctu (Dictyo­
clostus) scoticus SowERBY, Posidoniella multirngata JACKSON , Pterinopec ten 
(Dunbal'ella) papy ràceus (SowERBY), Orthoceras niartinianwn DE I~ o 1 'CK, 

Orthoceras sp., Gastrioceras cunib riense BrsAT, Gastrioceras Cl'entilatum Bi AT, 

Rhabdodenna sp . 

b) Bouveau nord 660, à 185m60 du puits. 

Faune : Lingula niy tilloides SowERBY, Pl"oducfos sp., Posidoniella muUi­
rngata JACKSON, Pterinopecten (Dunba ,.ella) papyraceus (SowEnBY), Bellerophon 
anthracophilus FREcn, Anthracoceras a!"cuatilobum (Lunw 1c), Gast,.iocems cum­
bl"iense BtsAT, Elonichthys denticulatus ÎRAQ A ln. 

c) Bouveau nord 560, à 248 ,m. du puits . 

Faune : Lingula mytilloides SowEllBY, Pterinopecten (Dunba,.ella) papy­
raceus (SowERBY), Gastrioceras cumb riense BtsAT. 

13. Charbonnages de Monceau-Fontaine, puits n° 4 (Martine t) , bouveau 

nord 650, à 309 m. de l 'orig ine, 4° veiniat sous Sainte-Barbe de Floriffoux. 

Faune : Lingula mytilloides SowEB.BY, 01·biculoidea missouriensis ( 11 u­
MARD), Cho ne tes (Chone tes) laguessianus DE KoN1NCK, p,.oductus . p., cf. De l'­
byia sp., c f. Schi:::opho ria sp., Posidoniella multimgata .I AcKso ' , Pte,.inopecten 
(Dunbarella) papymceus (SowERBY), Conularia crustula WlllTE, 01"thoceras sp., 

Gastrioceras cunib l'Ïense BisAT, 1-1 omoc,emtoides divaricatum (HIND), Hhabdo­
denna elegans (NEWBERRY) . 

14. Charbonnages de Masses-Diarbois, puits n ° 5, étage 440, à 16 m. sous 

le grès supérieur (dis tance horizontale) . 

Faune : Lingula n.iytilloides (SowERBY) , 01'biculoidea missouriensis (S11 u ­

.\IARO), Posidoniellci sp . , Pterinopecten (Dunbarella) papy l'ace us (SowERBY), 

Gastriocel'as c mnb l'Ïense fü sAT, F-1 omoceratoides divaricatwn (HINu), E lonichthy s 
aitkeni ÎRAQUAIR . 

Mêmes charbonnages, ipuits n ° 4 , é tage 270, à 555 m. du puits, toit de veine 

Sainte-Barbe de Ransart (STAJNJER, X ., 1932, Pl. 80) . · 

Faune: Gastrioceras cumb riense füsAT . 
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15. Charbonnages du Bois-de-Gazier, sondage n ° 28 de Nalinnes (Haies), 
à 861 m . 10 de ,profondeur. 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY, Posidoniella multimgata JACKSON, 
Pterinop ec,ten (Dunbarella) papy race us (SowERBY), Metacoceras sp., Gastrio­
ce ras cumbriense BISAT . 

16. Charbonnages du Gouffre, puits n ° 7, bouveau nord 855, à 245 m. de 
l'origine, à 16 m . en puissance sous veine Léopold . 

Faune : Pterinopecten (Dunba rella) papy race us (SowERlW), Gastrioceras 
cf. cumb riense BrsAT. 

17. Charbonnages de Mariemont-Bascoup, siege Sainte-Henriette, avale­
resse du puits n ° 1, deuxième niveau marin sous Veine au Gros . 

Faune : Pterinopecten (Dunbarella) papyraceus (SowERBY), Gastrioceras 
cumb riense BrsAT. 

18. Sondage n ° 86 de W yvenheide en Campine, à la profondeur de 
1.282,20 m . 

Faune : Gastrioceras cumb riense BrsAT, Gastrioceras crenulatum BISAT. 

COMPOSITION FAUNIQUE ET Rl~PARTITION DE LA FAUNE 
DANS LES PRINCIPAUX GISEMENTS . 

Gisements 

1 
1 

7 
1 

8 
1 

11 
1 

Lingula mytfüoides ... ... . .. ... ... ... ... ... . .. X X X 

Lingula squamif or mis ... .. . .. . ... ... ... . .. X X 

Or b·iculoidea missouriensis .. . ... . .. ... . . . . .. X 

c.:nonetes (C.: twnetes) laguessianus ... ... ... 

Choneles (Semenewia) verdinnei ... .. . ... ... ... . .. 

Pro ductus (Dictyociostus) sco ticus ... ... ... ... ... 

Posidoniella multirugata ... ... . .. ... .. . . .. ... . .. X X X 

P terinopec ten (Dunbarella) papyraceus .. . . .. ... .. . X X X X 

J:'terinop ec len (Dunbar ella) 71apyraceus var . A . .. . . . X 

Beller ophon anthracophilus ... ... ... ... ... . .. ... 

Col eolus carb onarius ... . .. ... ... ... .. . .. . .. . . . . X 

Canula r ia crustula ... ... ... ... ... .. . .. . ... . .. 

Orthoceras martinianum ... ... ... ... . .. ... . .. . .. X 

Drachycycloceras strigiUatum ... .. . ... . .. ... . .. X 

12 
1 

13 
1 

X X 

X X 

X 

X 

X 

X X 

X X 

X 

X 

X 

i4 

X 

X 

X 
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Gisemcnls 

1 
1 

7 
1 

8 
1 

H 
1 

12 
1 

13 
1 

14 

H ornoceraloides divaricalurn ... ... ... ... ... 
1 

X X .. . ... X 

Gas trioceras crenuiaturn ... ... ... ... ... . .. ... . .. X X 

Gas trioceras crenuiaturn weristerense ... ... ... . .. X 

Gas trioceras curnbriens e ... .. . ... .. . ... ... . .. . .. X X X X X X X 

A nthracoceras arcualiioburn ... ... ... ... ... ... . .. X X X X 

Entomostracés ... ... ... ... . .. ... ... .. . ... . .. . .. X X 

Poissons .. . .. . . .. ... ... ... . .. . .. . .. ... ... ... X X X X 

Foss1LES CARACTÉRlSTIQUES. - Si l'oll compare la faune de e pr mier hori­
zon de l'assise de Châtelet à celle de l'horizon immédiatement inférieur à Gastrio­
ceras cancellatiim, horizon formant la limite commune au We tphalien et au 
Namurien (1), on constate en général une réduction de la faune, urtoul en 
Lamellibranches et en Gastéropodes . 

Si l'on prend le détail, on observe la persistance des Brachiopode inarti­
culés et des Chonetes, le remplacement des Productus carbonarius et P1·oductus 
semireticulatus hennosanus ipar P roductus scoticus; la 1persi Lan ce de Posido­
niella rnultirugata; la disparition de l 'a sociation si caractéristique de l 'assise 
d' Andenne et composée des genres Gramniatodon, Nuculopsis, Nuculochlamys 
( = Nuc.ulana), Sanguinolites, Edmondia, le remplacement de Pterinopecten 
elegans par Pterinopecten (Dunbarella) papyraceus et sa varié lé A. 

L'abondance de Pte rinopecten (Dunbarella) papyraceus doit être prise 
comme caractéristique, autant que les Gastrioceras cumbriense et G. crenulaturn. 

Parmi les Gastéropodes devenus trè rares on ne retrouve que Coleolus car­
bonarius el Conularia crustula, et encore les spécimens en sont-il exceptionnel.. 

Par contre, les Nautiloïdes sont représentés par Orthoceras martinianum et 
B mchycyc.locems strigillaturn. Quant aux Ammonoïdes on constate l'apogée de 
Gasfl'iocems avec les espèces G. cumbriense, G. crenulatum et sa variété weris­
te rense . Homoceratoides divaricatum et Anthracoceras arcuatilobum font leur 
apparition : le premier reste peu fréquent., tandis que le second abonde. 

C. - FoRMATION nu NIVEAU MARIN A Gastrioceras crenulatum et G. cum­
briense . - Ainsi que l'a déjà fait remarquer M. A. RE IER en 1910 (p . M. 381), 
la présence de Lingules bivalves dans une formation est un argument en faveur 

(') DEMANET, F., 1941, pp. 182-184. 
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de l 'autochtonie de ces fossiles . Dans le niveau marin ici désigné on trouve, non 
seulem ent des Lingula, mais aussi des Orbiculoidea bivalves ou à valves appa­
riées , à peine disjoin tes l 'une de l'autre ; elles n 'ont donc pas subi de transport et 
se sont fo ssilisées où elles ont vécu : elles témoignent en faveur de l 'autochtonie 
de la faune du niveau marin. La présence de Chonetes et de Productus ayant con­
servé leurs fines épines en est un autre argument. La conservation de ces organes 
si délicats et l 'absence de coquilles usées ou brisées· tendent à faire admettre une 
invasion lente des eaux m arines . 

D. - EXTENSION GÉOGRAPHIQUE. - L'horizon à Gastrioce ras cumbriense est 
bien connu dans le bassin du Hainaut, district de la Basse-Sambre, district 
de Charleroi, district du Centre. 

Dans le bassi~ d ' Andenne-Huy, je l'ai repéré au Tunnel de Java à la distance 
de 1.286 à 1.291 m . de l'origine sud de la galerie. 

Plus à l'Est , l'horizon est surtout représenté par Gastrioceras crenulatum au 
toit des veines Hawy, Fraxhisse, Beaujardin, Herve, Bouxharmont (voir les gise­
ments) . Dans les bassins d e Liége et de Herve on ne signale pas, jusqu'à pré­
sent, Gastrioceras cumbriense, si ce n'es t à Hollogne-aux-Pierres dans la galerie 
d 'adduction des eaux de Liége e t au toit de la veine Fraxhisse au puits Mairie des 
Charbonnages des Quatre-Jean. 

Ce t horizon existe aussi dans le bassin de la Campine : j 'ai r elevé sa présence 
dans la faune du sondage de W yvenheide recueillie par M. X. STAINIER; il passe 
à 1.282,20 m . de profondeur (1) . 

Le niveau à Gastrioceras curnbriense et à Gastrioceras crenulatum a d'abord 
été établi en Angle terre (2) . 

En Allem agne il correspond sensiblem ent à l'horizon marin de Schiefer­
bank (3). 

Les Gastrioce ras cumbriense et Gasfrioceras crenulaturn se trouvant en 
Angleterre dans le m êm e niveau marin , il y a lieu, dans le raccord des veines du 
Bassin houiller de Liége, de paralléliser le niveau de Bouxharmont de W érister 
avec la veine Fraxhisse de Quatre-Jean et non pas avec la Première Miermont, 
comme il a été fait encore récemment (cf. HuMBLET, E. , 1941, Pl. I, col. 21 
e t 22) . 

(1) DEMANET, F ., 1941, p. 293. 

(
2

) Voir plus loin la descripti on des G. cumbriense et G. crenul,atum et BISAT, W. S., 
1924, tableau p . 40. 

(3) Voir SCHMIDT, H., 1938, p. 120 et BISAT , W. S . , 1927, tableau VI, p. 130, et 1929, 
tableau A, face p. 76. 
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Il. - NIVEAU A LINGULES DE LA VEINETTE SUR VEINE LÉOPOLD, Wnla (1). 

A. - Pos1T10N STRATIGRAPHIQUE . - Dans le di trict de la Basse-Sambr il 
P.xiste un niveau à Lingules assez constant entre l'horizon à Gastriocems li t ri-
subcrenatum de la veine Sainte-Barbe de Floriffoux et l 'horizon à Ga tri ra 
cumb riense et G. crenulatum de la veinette sous la veine Léo,pold. 

Plus précisément il se trouve au toit de la ,première (plus rarem nt d la 2d0
) 

veinette sur veine Léopold; de sorte que cette dernière , dont le toit t à faun 
non marine, est intercalée entre deux niveaux marins ra,ppro h' , lui à Lin­
gules qui lui est supérieur et celui à Gastriocems cumb1·iense e t G. crenulatum 
qui lui est inférieur. Le premier est le niveau de la vein Lle ur L' p Id , J 
second est l'horizon de la vein ette sous Léopold. 

Il y a donc lieu de faire cette nette distinction e t d'abandonner l 'expr ion 
trop usitée et confuse de << veiniat de Léopold » . Cette dénomination préci e 'im ­
pose d'autant .plus que le niveau supérieur sur Léopold ne contient à jour, 
que des Lingules, alor que l'horizon du « veiniat sous Léopold n comporl un 
faune variée, composée surtout de Pterinopecten et de Gastrioceras . 

. Si l'on tient compte du toit à Carbonicola de la v ine Léopold, on di po e 
d'une succes ion faunique qui, dans la région de la Basse- ambre, peut être 
tenue pour caractéristique de l 'assise de Châtelet. 

Elle comprend, de haut en bas, les niveaux suivants : 

4. Sainte-Barbe de Floriffoux à Gastrioceras listeri-subcrenatum, zone supé-
rieure, Wnlb . 

3. Veinette sur Léopold à Lingula. 
2. Veine Léopold à Carbonicola . 
1. Veinette sous Léopold à Gast rioce ras cumb riense et 

G. crenulatum. 

Zone inférieure, 

Wnia 

Cette succession faunique se retrouve aisément dans la plupart des stampe 
normales de l 'assise de Châtelet, telles qu'elles ont été .publiée par M. X. TAI­
NIER (2

). Cette série ne se montre complète que dan la région de la Basse­
Sambre : c'es t particulièrement le niveau à Lingula sur Léopold qui emble con­
finé dan cette région; c'est en raison de cette localisation qu'il e t appelé niveau 
e t non horizon. 

B. - GrsEl\IENTS : 

1. Charbonnages d ' Aiseau-Presles, puits Panama, bouveau nord 660, toit 
de ve iniat à 142 m . du p uits, entre veine Léopold (à 165m50) et veine Sainle­
Barbc de Floriffoux (à 134m50) . 

( 1 ) Voir tableau stratigraphique, p. 13. 
(

2
) STAINIER, X ., 1932. 
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2. Même ,puits, bouveau sud 560, à 299m70 du puits, entre veine Léopold 
(à 263m40) et veine Sainte-Barbe de Floriffoux (à 321m90) . 

3. Charbonnages du Trieu-Kaisin, massif entre les failles du Gouffre et du 
Carabinier, puits n ° 8, bouveau 832, au toit d'une veinette sur veine Léopold (1). 

4. Charbonnages d'Ap,paumée-Ransart, puits d'Appaumée n ° 1, bouveau 
sud 428, toit de veinette à 180 m. (2) . 

5. Mêmes charbonnages, puits Marquis, bouveau sud 438, Lait de veinette 
sou ain t~-Barbe de Floriffoux (3) . 

6. Charbonnages du Carabinier, massif entre les failles du Carabinier et 
du Gouffre, puits n ° 2, bouveau sud 648, toit de veinette à 27 m. au Sud cle 
veine Léopold. 

7. Charbonnage du Carabinier, massif entre les failles du Carabinier et 
d'Ormont, siège n ° ·3, puits d'air, veinette sur veine Léopold. 

8. Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau midi 850, à 
421 m. de l'origine, entre les veines Léopold et Sainte-Barbe de Floriffoux C) . 

9. Mêmes charbonnages, sondage n ° 2 (Espinoy), entre les failles du Gara-. 
binier et de la Tombe, au toit d'une passée à 619m80 (5) . 

10. Charbonnages d'Oignies-Aiseau, puits n° 5, massif en tre les failles du 
Gouffre et du Carabinier, bouveau 144, toit d'une veinette à 754 m. de l 'ori­
gine (6

) . 

11. •Charbonnages de Falisolle, puits Réunion n ° 1, massif entre les failles 
de Floriffoux et du Gouffre, bouveau sud 647, veinette à Lingules entre Sainte­
Barbe de Floriffoux et Léopold (7). 

12. Mêmes charbonnages et même puits, massif entre les failles d' Arsimont 
cl de Floriffoux, bouveau sud 647, toit de veinette à 194 m. de l'origine (8). 

13. Charbonnages de Monceau-Fontaine, puits Fiestaux, étage 990 m., 
veiniat ur veine Léopold. 

14. Charbonnages de Monceau-Fontaine, siége Cerisier· (= n ° · 10), puits 
d'air, à 1.037 m. de profondeur (9) . 

(') STAINIER, X ., i932, Pl. 124. 
(2) IDEM, 1932, Pl. 108. 
(

3
) IDEM, i932, Pl. 111. 

(') IDEM, i932, Pl. 143. 
(

5
) IDEM, i937, p. 35. 

(
6

) IDEM, i932, Pl. 86. 
(7} IDEM, i932, Pl. 38. 
( 8 ) IDEM, 1932, Pl. 62. 
(

9
) IDEM, i932, Pl. 44. 
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15. Charbonnages d'Ormont, puits Saint-Xavier, mas if entre les failles du 
Carabinier et d'Ormont, bouveau nord 620, à 34 m. au Sud de Léopold (1) . 

16. Charbonnages de Floriffoux, puits Bois-Planty , massif entre les faill 
d' Arsimont et de Floriffoux, bouveau sud 115, toit de Petite Veine [entre aint -
Barbe et Grande Veine (=Léopold)], à 55 m . du puits (2). 

17. Charbonnages du Boubie1:, puits n° 1, massif entre les faille du ara·· 
binier et d'Ormont, bouveau sud 500, toit .de veinette à 235 m . de l'origin · (3

) . 

18. Mêmes charbonnages, puits n° 2, étage 625, veiniat n ° 14 au-de u de 
Léopold, à 122 m. de l'origine . 

19. Charbonnages Élisabeth, siége Sainte-Barbe, étage 421 nord, à 50 m. 
du puits. 

COMPOSITION FAUNIQUE. - Ce niv·eau ne contient, dans l'état actuel de no 
connaissances, que des Lingules . Dans beaucoup de gisements il s'agit d 
Lingula )nytilloides et souvent même d'individus de petite taille. En a sociation, 
mettons plutôt au voisinage du ou des bancs à Lingules , toujours de faible épai -
seur, on trouve d'autres bancs schisteux contenant les restes de coquille d'eau 
douce, voire des écailles de poissons. 

C. - . ExTENSlON Gl~ OGRAPHIQ E. - Comme il a été signalé plus haut, ce 
niveau à Lingules sur la veine Léopold est connu eulement dans les charbon­
nages du district de la Basse-Sambre. Son extension géographique n'est donc pas 
assez grande pour qu'on puisse y voir un horizon marin qui serve de raccord 
entre divers bassins, ce qui est souvent le rôle des dits horizons. 

Ceipendant il est possible que le niveau à Lingules du toit de la l'" veinette 
so us la première Miermont à l'étage 410 du puits Mairie des Charbonnages de 
Quatre-Jean du bassin de Liége corresponde au niveau à Lingules urmontant la 
veine Léopold. Ce niveau à Quatre~Jean est inférieur à la 1 ro Miermont (=Sainte­
Barbe de Floriffoux) et supérieur à veine Fraxhisse (=niveau à G. · cumb riense et 
G. c 1·enulatum, niveau de Bouxharmont) . 

NoTE . - Dans la même assise de Châtelet, outre le niveau à Lingules entre 
Léopold et Sainte-Barbe de Floriffoux, on trouve encore, soit au-dessus de Sainte­
Barbe de Floriffoux, soit au-dessus de Léopold, quelques bancs à Lingules clans 
des gisements épars et isolés . Ces gisements ne peuvent être utilisés au point de 
vue stratigraphique si ce n'est très localement. 

(1) STAINIER, X., i932, Pl. 24. 

(
2

) IDEM, i932, Pl. i2. 

(3) IDEM, i932, Pl. 46. 



GISEMENTS DE. L'HORIZON 

À GASTRIOCERAS LISTERI 

1 Charbonnages de Florif'f'oux, Puits Bois-Planty 

2 de Masses-Oiarbois, Puits IV04 

3 Houillères Unies du Bassin de Charleroi, 
division d 'Appaumée-!?ansart, Puits Marquis 

'+- Ch 6
Es de Mariemont -Bascoup, Siège 5ti!.lfenriette 

5 " Elisabeth J Puits ste_ Barbe 

6 " de Monceau-Fontaine, Pu/ts IV04 (Martinet) 

7 ,. de !Voél-Sart-Culpart., Puits S{Xav/er 

e .. de Fa /Isolle , Puits N° f 

9 ., de Werister, Puits Werister 
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FIG. 2. - Carte des gisements de l'horizon à Gastrioceras lü ierl, assise de Chù.telet, zone supérieure, Wn1b. 
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III. - HORIZON DE SAINTE-BARBE DE FLORIFFOUX 
A GASTRIOCERAS LISTER!, 

FORME LISTER! ET FORME SUBCRENATUM, Wnlb (1). 

27 

A. - PoSITION STRATIGRAPHIQUE ET CARACTÈRES LITHOLOGIQUES. - L'en m­
ble typique de ce niveau , qui fut décrit par M. X. STAINIEil (2

), comporte , au 1 il 
de ce lte veine, un (( schiste noir inten se, mat, à rayure luisante avec de lit al­
careux ou calcaires, des calcschistes, des calcaroschistes admirablement zonaire . 
Souvent le calcaire s' isole e n n odules, de forme typique régulière, parfois énormes, 
d 'un calcaire noir, à texture marmoréenne, avec veines de calcite t clïnnom­
brables Goniatites . Calcite et fos siles sont remplis de ce combu tibl brillant à 
cassure con choïdale qu'on a appelé si improprement anthracite ... Le mur de la 
ve ine est très particulier , le 1plus souvent de couleur bistre clair , peu épa is ou 
nul, r eposant sur du quartzite vitreux avec rare r adicelles, un type parfait de 
gannister anglai s ». 

En bien des cas, c'es t ce mur gréseux qui témoigne de l'horizon de ain le­
Barbe de Floriffoux, gannister de teinte claire, surmonté, quand il n'y a pa de 
charbon, d 'un mince banc très dur souve nt calcareux à Lingule et enfin de 
schistes à Posidonielles e t Goniatites aplaties. 

B. - G1SE.i\1ENTS, COMPOS ITION FAUNIQ E, FOSSILE CARACT l~R l STIQ ES. (Voir 

fig. 2) : 

1. Charbonnages de Floriffoux, puits Bois-Planty, bouveau sud 115, toit de 
veine Sainte-Barb~, à 37 m . de la Grande Veine (=V. Léopold ) . 

Faune : Lingula niyti lloides SowERBY, Pterinopecten (Dunbarella) papyrp.­
ce us (SowERBY), Posidoniella multil'Ugata J AcKso , Orthoceras sp . , Anthra coce ras 
arcuatilobum (Lu ow1G), Gastrioceras liste ri (MARTIN) forme listeri e t forme sub ­
crenatum, Elonichthys aitkeni TRAQUAIR. 

2. Charbonnages de Masses-Diarbois, puits n ° 4, bouveau nord 275 , à 
422 m. du puits . 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY, Posidoniella multimgata .TA cKso , 
Gastrioceras listeri (MARTIN) , Elonichthys s,p. 

Ibidem, puits n ° 3, é tage 440, toit d e veine Sainte-Barbe de Floriffoux, ur­
montant la format ion gréseuse · supérieure . 

Faune : Posidoniella multirugata .JACKSON, Pterinopecten (Danbarella) papy­
raceus (SowERBY), Homoc.eratoides divaricatum (Hrnn), Gastrioceras listeri 

(MARTIN). 

( 1) Voir tableau stratigraphique, p. 13. 
( 2 ) Voir notamment STAINIER, X., 1930, p. 44. 



28 F. DEMANET. - LES HORIZONS MARINS 

3. Houill ères-Unies du Bassin de Charleroi ,. division d ' Appaumée-Ransart, 

puits Marquis , é tage 282, à 210 m. à l'Est de la recoupe du bouveau nord-ou est. 

Dans les roof-balls. 

Faune : Pterinopec ten (Dunbarella) papyrace us var . A PoGODINA, Solenis­
cus (!Vlac rochilina) aff. brevis (Wmrn), Orthoceras sp. , Cycloce ras sp., Gastrio­
ceras (MARTI N) forme listeri e t forme subcrenatum, Homoce ratoides divaricatum 
(Hrnn). 

4. Charbonnages d e Mariemont-Bascoup, siége Sainte-Henriette , réenfonce­

ment du puits n ° 1, pre mier niveau marin . 

Faune : Lingula mytillqides SowERBY, Rhizodopsis saiiroides (WrLLIAMSON), 

Rhadinichthys renieri PRuvosT, maxillaire de Paléniscide . 

5. Charbonnages Élisabeth, puits Sa inte-Barbe, étage 421, à 20 m. au Nord 

du puits. 

Faune : Pterinopec ten (Dunbarella) papyraceus (SowERBY) . 

6. Charbonnages de Monceau-Fontaine, puits n ° 4 (Martinet), bouveau 

n ord 650, toit d e veine Sainte-Barbe de Floriffoux . 

Faune: Lingula mytilloides SowERBY, Posidoniella multirugata JAcKsoN, 

Gastrioceras listeri (ScHLOTHEI M), Elonichthys denticulatus ÎRAQUAIR, Elonich­
thys aitkeni ÎRAQUAIR, Elonichthys sp . , Rhadinichthys renieri PRuvosT , Hhab­
doderma elegans (NEWBERRY) . 

7. Charbonnages de Noël-Sart-Cul part, puits Saint-Xavie r , b ouveau nord 

377, toit de veine Sainte-Barbe de Floriffoux; roof-balls. 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY, Modiolus m egalobus MAc CoY, Posi­
doniella niultirugata JACKSON, Pterinopecten (Dunbarella) papyrac,eus var. 

A PoGoDJNA , Gastrioce ras listeri (MARTIN) forme listeri et forme subcrenatum, 
A nthracoce ra s arcuatilobum (Lu nw1 G) . 

8 . Charbonn ages de Falisolle, puits n ° 1, bouveau sud 240, à .1.850 m . d e 

l'or ig ine . 

Faune : Orbiculoidea missouriensis (SHUMARD), Pterinopecten (Dunbarella) 
papymceus (SowERBY), Gastrioceras liste ri (MARTI N) . 

Ibidem, puits n ° 2, bouveau sud 647, à 233m50 de l'origine . 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY, Orbiculoidea missouriensis (S1rn­

MARD), Pterinopecten (Dunbarella) papy race us (SowER BY), Gastrioceras liste ri 
(MARTIN) . 

Ibidem, puits n ° 2,· avaleresse, à 579 m. de profondeur. 

Faune : Gastrioceras liste ri (MARTIN) . 
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9. Charbonnages de vVérister, puits \tVérister, bouveau 540, 650 e t 440, toit 
de veine Lairesse. 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY. 

10. Charbonnages des Six-Bonniers, toit de veine Diamant (= D ésirée) . 

Faune : Gastrioceras listeri (MARTIN) . 

COMPOSITION FAUNIQUE ET RÉPARTITION DE LA FAUNE 
DA.l'iS LES PRINCIPAUX GISEMENTS. 

Gisements 

'1 
1 

2 
1 

3 
1 

ô 

LinguLa myliUoides ... ... ... . .. .. . ... .. . . .. . .. X ·X X 

Orb'icuLoidea missouriensis ... ... . .. ... ... ... ... . .. 

ModioLus megaLobus . .. ... ... .. . ... ... .. . .. . 
PosidonieUa multirugata ... ... ... ... .. . ... ... . .. X X X 

P terinopecten (DunbareUa) papyraceus ... ... ... ... ... X X X 

Pterinopecten (DunbareUa) papyraceus var. A . .. . .. ... . .. X 

Soleniscus (Macroch.ilina) aff. brevis .. . .. . ... ... ... .. . X 

H ornoceratoides divaricaturn ... ... ... ... ... . .. ... .. . X X 

Uastrioceras Lis teri ... ... ... ... ... ... ... ... .. . .. . X X X X 

A nth.racoceras arcualüoburn . ... ... ... . .. ... ... . .. . .. X 

Poissons ... ... . .. ... ... ... .. . ... ... . .. .. . ... .. . . .. X X X 

1 
7 

1 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

8 

X 

X 

X 

X 

FossILES CARACTl~RTSTIQUES. - La réduction de la faune, déjà si marquée 
dans le niveau marin à Gastrioceras cumbriense, devient encore plus manifeste 
dans celui à Gastl'ioceras listeri, même dans les gisements les mieux fournis. 

Depuis longtemps M. X. STAINIER y a signalé l'absence des Brachiopodes 
artic ulés (1) . Les trois Lamell ibranches Posidoniella multirugata, Pterinopecten. 
(Dunbarella) papyraceus et sa variété A se retrouvent dans les mêmes conditions 
que dans l'horizon précédent, de même que les deux Ammonoïdes, I-Jomoe,era­
toides divaricatum et Anthracoceras arcuatilobum, ce dernier se rencontrant 
beaucoup plus rarement que dans le niveau à Gastl'ioceras cumbriense. 

Seul Gastrioceras listeri est caractéristique de l'horizon de Sainte-Barbe de 

Floriffoux, sous les formes listeri et subcrenatum. 
Comme l 'a fait remarquer M. J. DE DoRLODOT (2), si cet horizon se mon L.rc 

(1) STAINIER, X., i930, p. 45 . 
( 2 ) DORLODOT (DE), J., i93i, p . . 93. 

1 
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au point de vue lithologique « avec des traits si amoindris souvent et si modestes 
qu'il pa se alors presque toujours inaperçu », il en est de même de sa faune, qui , 
en général, s'avère trè appauvrie . Bien qu'elle contienne beaucoup de Gastrio­
ceras à Floriffoux, Masses-Diarbois, Appaumée-Ransart (puits Marquis) et à Noël­
Sart-Culpart, elle se réduit aux seules Lingules dans la plupart des autres gise­
ments. 

C'est pourquoi le repérage de ce niveau ne va pa sans difficultés, surtout 
lorsque sa faune n'es t plus constituée que de Lingules, car il peut alors être 
fa cilement confondu avec le veiniat à Lingules au toit qui lui es t inférieur. 

Sans perdre de ce chef son caractère stratigraphique, ce niveau ne présente 
tplus la même valeur, surtout en comparaison des deux horizons précédents à 
Gastriocems, dont la faune es t plus abondante, plus variée en même temps que 
plus constante . 

C'est encore une raison à ajouter à celles que j'ai fait valoir déjà pour ne pas 
fixer la limite ·entre le Namurien et le Westphalien au niveau marin de Sainte­
Barbe de Floriffoux. 

En Angleterre Gastrioceras carbonarium ( = subcrenatum) et G. listeri ne 
forment qu'un e seule zone (1) ou horizon de Pot Clay (2) . 

C. - FoR 1ATTON DE L'rroRTzoN MARIN DE SAINTE-BARBE DE FLORIFFOUX. -
Comme on trouve aussi dans ce niveau des Lingula et des Orbiculoidea à valves 
appariées, on peut conclure à l'autochtonie de la faune. De plus, comme clans 
l 'horizon à Gastrioceras crenulatum et G. cumbriense, les Goniatites se trouvent 
habituellemen t dans des « roofs-balls » ou concrétions noduleuses calcaires . 
Celles-ci, formées au sein des couches siliceuses, ne sont pas des blocs roulés par 
transport comme on l'a cru autrefois, mais des concrétions cristall isées sur place, 
comme celles des couch es à nodules de divers étages de nos formations sédimen­
taires . 

D. - ExTE sroN GÉOGRAPHIQUE. - Cet horizon es t connu de longue date 
dans le districts de la Basse-Sambre, de Charleroi et du Centre. J e l'assimile au 
toit à Lingules de la veine Laires e à Marihaye dans le bassin de Liége, au toit de 
veine Laire se à Wérister, de la veinette à Lingules à 44 m. au -dessus de la veine 
Homvent à Homvent, ainsi qu'à la première Miermont au puits Mairie des Char­
bonnages des Quatre-Jean . Cet horizon correspond à celui de Sarnsbank en Alle­
magne (3) ; de Pot Clay et ? Halifax Hard Becl en Angleterre (2) . 

(
1

) BISAT, W. S., 1924, tableau face p . 40. 

( 2 ) IDEM, 1929, tableau A, face p. 76. 

( 3 ) Congrès Heerlen, 1927, p. XLIV, et BISAT, W. S ., 1927, Pl. VI, p . 130, et 
SCHMIDT, H. , 1938, p. 120. 
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CHAPITRE III. 

LES HORIZONS MARINS DE L'ASSISE DE . CHARLEROI. 

I. - HORIZON DE L'ESTENAYE A LINGULES. 

Cet horizon prend son nom de la veine Estenaye du ha in de Li' a 

toit du sillon supérieur de l'Estenaye, surmontant une grand tamp 
qu'on a observé un niveau à Lingules . 

M. A. RE IER (1) a rappelé l'ensemble des gi ement de cet horizon tanl dan 
les bassins français du Nord et du Pas-de~Calai que dan le ha in bela du 
Centre, de Liége et d·e la Campine, et les bas ins du Limb urg hollandai et d 
Westphalie. Partout ce niveau se trouve au toit d'une veine qui urmont un 
importante stampe stérile ou de la veinette superpo ée à cette veine. Cette lampe 
stérile est celle qui classiquement sépare les assi es de Châtelet t de Charl roi. 

Vraisemblablement s'agit-il là d'un vrai horizon marin. réanmoin , les 
veines de houille se faisant .rares et peu e~ploitables dans ce faisceau, on n peut 
considérer ce niveau comme suffisamment étudié; il n' a 1pa a ez d'ob erva­
tions, et là où elles ont 1pu être faites, les gi ement parai ent as ez fugaces, 
manquant de continuité et n e montrant que quelques rares Lingules. 

II. - HORIZON DE QUAREGNON 

A LINGULA ET PRODUCTUS (PUSTULA) PISCARIAE, Wn2a (2 ). 

A. - POSITION STRATIGRAPHIQUE ET CARACTÈRES LITHOLOGIQUE . - Cet hori­
zon fut découvert par M. X. STAINIER (3) au sondage pratiqué à Quaregnon au 
lieu dit « Pré-à-Charbon » dans la partie occidentale de la concession du ord du 
Rieu-du-Cœur, au toit d'une veine de om20 passant à 580m86 de profondeur. 
Cependant la dénomination de « niveau de Quaregnon » ne fut proposée qu'en 
1914 ('1). 

Dans ce sondage on n'a trouvé que Lingula mytilloides SowERBY et Pro­
ductus (5) . 

Son épaisseur était de 2m61. Il était constitué de « schiste noir, gri , a ez 
dur , mais feuilleté, avec des lits de sidérose, dont l'un s'est montré nettement 

( 1 ) RENIER, A . , 1930, pp. 82 et suiv. 
(2) Voir tableau stratigraphique, p. 13. 
( 3 ) STAINIER, X., 1913B, p . 149, et 1938A, p. 423 
( 4 ) IDEM, 1914A, p. 28. 
(

5
) IDEM, Ibidem. 

3 



GISE.MENTS DE L'HORIZON DE QUAREGNON 

A . BASSIN OU HAINAUT 

CHCC5- RÉUNIS DE CHARLEROI, PUITS N°12 
2et6 • N.ou RIEU·Du· CŒUR, SONOAGE ou PRÉSÀ CHARBON 

3<135 • OES PROOUITS, PUITS N°28 
4 ell1 .. DU Bois -ou-Luc, PUITS lé ()llESNOY 

5 SON DAGE ou THléRNé DE RONCOUES À TRIVI ÈRES 
7 S ONDAGE N °16 À LOBBES 
8 SONDAGE N°77, BLAUGIES - CORON 
9 SONDAGE DE THULIN 

10 CHGES ou 801s - ou-luc, PUITS O'HAVRÉ (BEAULIEll) 
12 " DE MARIEMONT- BASCOUP, SIÈGE S T- ARTHUR 
13 .. .. .. , SIÈGE sr-FiL1x 
14 .. OE R ESSAIX, SIÈ.GE S'E- MARGUéRITé 
15 " " " , OIVISIONOE80USSU, PUI TS N°8 
16 " " " , .SIÈ.GE .STE. ALOEGON DE 
17 " Dé LA LOUVIÈRE, PUITS N°6 
18 • BEL GES, Pl/ITS N °10 (GRISŒUIL) 
19 ,, , PUJrS CRACHET 
20 SONDAGE LES BRUYÈRES 
2 1 CHARBONNAGE Dé L'ESPÉRANCE 
22 SONDAGE: LÉON GRAVEZ 

23et33 CH GES Dé 8E:RNISSART, SIÈ.Gé. D 'HA R CHIES 
1 24 .. D 'HENSI ES-POMMERCEUL,SONDAGE o'HENSIES N°ts 
'2Srt26 " " ,, , SIÊGE SARTYS 

1 

27 .. ,. ,, ,SIÈGE LOUIS [ AMBERT 
28rt32 ,, DE MONCEAU -FON TAINE, SIÈGE N°tD {CERISIER) 

. .. ... .... 
..... •B 

··.:-. : .. .. ... ..... . 
·. ~· ... · .. 

29 et31 CHGE5ot MONCEAU-FONTAINE , SIÈGE N°8 

30 " " " SIÈGE BLANCHISSERIE N°S 
34 " Dt:S PRODUITS ET NORD DU lltE.U-DU·CŒUR 
3 6 " FORTE - TAILLE , PUITS ESPINOY 

B . B ASSIN DE L IÉ.GE. 

37 CHGES DE Gos.SDN LAGA SSE. PUI TS N ° t 
3 8 " O'HORLOZ, PUITS OETILLEl/R 
39 " DE LA HAYE:, PlltrS ST· GILLES 
4 0 " " " . PUITS PIR ON 
41 " f>é. 80NNé·FIN, PUITS STE-MARGUERITE. 
42 " Dé MAR/HAYE, PUITS 80VElllE: 
4 3 .. Oé BONNE· ESPÉRANCE. P 111TS BATTERIE 
4 4 BASSIN DE SERAING 

C . BASSIN DE LA C A MPIN E. 

4 5 CHcu DE 8EERINGéN, Pl/ITS N °.? DE l<LEINE HEIOé 

46 " ANDRÉ 0UMDNT, PUI TS WATERSCHEI 

47 .. OE W 1NTER .SLAG . Pu1Ts WtNTERSlAG 

48 " OE LIMBOURG-MEU.SE, PUITS D'EYSDEN 

49 ,, " " , SONDAGE N° 76 

SO " LES LIÉGEOIS, PUITS ZWARTBé.RG 

5 1 " Dé HOUTffAE:LéN. PUITS N°1 
52 " D' HELCHTEREN· ZOLDER, PUIT.S VOORT 

~5 

.. . 

52 
C"AMP! N E 

•50 
•51 · 45 

FIG. 3. - Carte des gisements de l'hori zon de Quaregnon, assise de Charleroi, zone d'Asch, W n.2a. 
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calcaire » . Il é lait surmonté d'une starnpe sléril e de 45 m., dan laquelle se ren­
contrent surtout des grès e t notamment un pui ant pa age de grès grossier 
avec caill oux de sidérose e t caillou x an g ul eu x de schL le . La lene ur en matièr<'s 
vola tiles des cou ch es avoisinanles é la il relalivcmenl élevée, aj oute M. STAii'iIEH. 
Ce sonl là les carac tères que ,présen lenl h abiluellcmenl les s tamp es. surmon tant 
les niveaux marins . 

B. - GrsEl\lENTS. Col\lPOSITION FAUN IQ E. Foss1LES CARACT 1~ n1 TTQ ES. (Voir 
fig. 3. ) 

1. - Bassin du Hainaut. 

1. Charbonnages-Réunis de Charleroi, .puits n ° 12, ü 6 m. ou la ou he 
Duc h e se ( = Naye-à-Bois) . 

Faune : Lingula niy tilloicles Su WEHU Y (CAl\lBIEn, 1906, p . 169) . 

2 . Charbonnages du Rieu-du-Cœur , sondage du Pré-à-Charbon , à 5 om36 
de profondeur . 

Faune : Lingula mytilloides SowEnnY, ProducltLs p. (~TA l NIER, 1913B, 
p. 149 ; 1938 A, p . 423) . 

3. Charbonnages des Produits, puits n ° 28, bouveau n ord 705, loi l de la 

veine n ° 21 (STAINIEH, 1913 B, p. 200) . 

4. Charbonnages du Bois-du-Luc, puits du Quesnoy, bouveau nord 516 rn., 
toit d 'une veine tte de om14, à 437 m. du puits. 

Faune: Lingula mytilloides SowERBY (STA LNJE H, 1914 A, p. 28) . 

5. Sondage du Thierne de Roncqu es, commune de Trivières. 

Faune : Lingula mytilloides SowEB.BY, Posidoniella , Pterinopecten ( TA L 1mn, 

1914 A, p . . 32) . 

6. Charbonnages du Rieu-du-Cœur , é tage 715 m., ~t 420 m. de l'orig ine. 

Faune : Lingula c l Productus (STA INLER , 1914 A, .p. 117) . 

7. Sondage n ° 16 (= des Bonniers) à Lobb es, à 1.093 m. de profondeur. 
Faune : Ling ules (STAll\"TEH , 1914 A, p. 118) . 

8. Sondage n ° 77 (= de Blaug ies Coron), à 978m60 de profondeur. 

Faune : Lingiila (RENJEH., 1919 A, A nn . Mines Belges, t. XX, p . 1502) . 

9. Ch arbonnages-Unis de l'Ouest de Mons, sondage de Thulin. 

Faune : Lingula (STAINIER, 1928, p. 681) . 

10. Charbonnages du Bois-du-Luc, puits d'Havré (= Beaulieu), étage 635 m .. 

au toit d 'une veinette à 1.398 m. du puits n ° 2. 

Faune : Lingula e t Aviculopec ten (STAJ IER, 1928, p. 682). 
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11 . Charbonnage du Bois-du-Luc, puit du Que noy, massif du Placard 
(STAINIER, ibidem) . 

12. Charbonnages de Mariemont-Ba coup, siége Saint-Arthur, second bou­
veau sud du Couchant, étage 683 m., à 16 m. en stampe normale sous la Veine­
aux-Laies . · 

Faune: Lingula (DEN IT, 1924, p. 176). 

12b1
•. Charbonnages de Mnriemont-Bascoup, siege Saint-Arthur , cheminée 

entre Veine-aux-Laies et Veine-du-Kiosque (bouveau 600) (To ' 'EA , .T. , 1941, 
n° 79). 

13. Charbonnages de Mariemont-Bascoup, puits Saint-Félix, bouveau sud 
371 m ., à 25 m., en stampe normale de la veine Coureur. 

Faune : Lingula (DENUIT, 1924, p. 176) . 

14. Charbonnages de Ressaix, siége Sainte-Marguerite, avaleresse du puits 
n° 2 à 733m40 de profondeur et bouveau nord à 835 m ., cumulée · 145,310 et 
360 m . Bouveau nord à 750 m ., à 150 m . du puits . 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY, Productus piscariae WATERLOT 
(RENIER, 1930, p. 152). 

15. Charbonnages de Ressaix, division de Houssu, puits n ° 8, étage 350 m. 
à environ 20 ni . sous la veine Conreur. 

Faune: Lingula (DENUIT in RENIER, 1930, p . 154). 

16. Charbonnages de Ressaix, siége Sainte-Aldegonde (puits n° 2). Toit du 
2° veiniat sous la veine Marguerite (=veine raye-à-Bois), étage 670 m ., . 600 m. 
au Nord et 300 m . à l 'Ouest du ipuits. 

Faune: Lingules (RE 'IER, 1934 A, p. 14) . 
.T'y ai trouvé: Lingula niytilloides owERBY et Productus (Pustula) piscariae 

WATERLOT . 

17. Charbonnages de La Louvière, :puits n° 6, bouveau sud 685 m., toit de 
veine ainte-Barbe . 

Faune : Lingiila, Productus, Aviculopecten (DENUIT in RENIER, 1930, 
p . 154). 

18. Charbonnages Belges, puits n° 10 (Grisœui l), bouveau sud 1.150 m ., à 
150 m . de l 'origine, au toit de la seconde veinette au-dessus de la veine Auvergies; 
épaisseur : 7 m. (1) . 

Faune (d'après M. RACHENEUR, 1922 A, p . 110 et 1922 B, p. 159) : Lingula 
mytilloides SowERBY, Productus carbonarius DE KoN1 CK, Nucula attenuata 

(
1

) M. RACHENEUR (1922B, p. 164) rapporte ce gisement au niveau de Petit-Buisson; 
M. A. RENIER (1934, p. 289) le considère oomme un représentant local de l'horizon de 
Quar.egnon. 
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(FLEMING), Sanguinolites, épines de Productus, Discina nitida PmLL1Ps, Aviculo­
pec ten , Strophomena, Entomis. 

M. RENIER (1934B, p . 289) y signale Productus piscari.ae WATERLOT. 
J'y ai reconnu Lingula mytilloides SowERBY, Lingula squarnifomiis PmL­

LIPS, Orbiculoidea missouriensis (Su ·MARD), Bucaniopsis moravicus KLEBEL -
BERG, Conularia crustula ·wmTE, Produc tus (Pustula) piscariae WATERLOT 
Nuculochlarnys attenuata (FLEM I 'G), Pectinidé, Loxonema sp. Faune r u cilli 
en grande partie par M. RENIER . 

19 . Charbonnages Belges, siége Crachet, bouveau sud 995 m. d 660 à 
670 m. du puits (RENIER, 1934 B, p. 287) . 

J 'y ai r econnu Crinoïdes, Lingula mytilloides SowERBY, Lingula quami­
fo rrnis PmLLIPS, Orbiculoidea rnissouriensis (Srru 1ARD), Productus (Pustula) 
piscariae WATERLOT, Solenomya primaeva PmLLIPS, Sanguinolites imm.aturu 
(HERRICK), Nuculochlamys attenuata (FLE nNG), Aviciilopecten sp . , Eiiphemiis p., 
Nuculopsis sp. , Bucaniopsis moravicus KLEBELSBERG, Conularia crustula WmTE, 
écaille de Rhabdodenna sp. Fossiles transmis pour la plupart par M. RE t IER. 

20. Sondage Les Bruyèr es à 917 m. d e pronfondeur. 

Faune : Lingula (STAINIER, 1928, p. 684) . 

21. Charbonnage de !'Espérance à Baudour, à 9 m. au-dessus du toit de la 

veine 21" de Ghlin . 

Faune : Lingula (STAlNI~R, 1928, p . 685). 

22. Charbonnages des Produits du Flénu, sondage Léon Gravez (Mon ) , à 

65P'50 de profondeur . 

Faune : Lingula (STAINIER, 1939 C, p. 686) . 

23. Charbonnages de Bernisssart , siége d 'Harchies, étage 480 m. 

Faune : Lingula (RE NIER, 1925, p . 264) . 

24. Charbonnages d 'Hen sies-Pommerœul , sondage d 'Hen ies n ° 15, à 508m35 

de profondeur . 

Faune : Lingula (RE IER, 1925, !P· 266) . 

25 . Charbonnages d 'llensies-Pommerœul , siége Sarty , avaleresse du puit1' 

n ° l bis (= Sartys), à 553 m. de profondeur . 

Faune: Lingula rnytilloides SowERBY (RENIER , 1937, p . 74) . 

26 . Ibidem, bouveau 601m80, à 500 m . au Sud du siége Sartys . 

Faune : Lingula (RENIER, 1937, p. 74) . 

27 . Mêmes charbonnages, siége Louis Lambert, bouveau n ord 840 m., à 

534 m. du puits n ° 2 . 

Faune : Lingula (RENIER, 1937, p. 74) . 
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28. Charbonnages de Monceau-Fontaine, siégc 11° 10 de Marcinellc-~ord, 
au toit de la veine Cinq-Paumes. 

Faune : Lingula mytilloides SowE11nv, Pleuropla.r a/finis ,·ALTEH (RE'\'IEH, 

1926, p. 1816). 

29. Charbonnage de Monc a11-Fontainc, puits n° , étage 655 m., à 3m50 
dans le toit d la 1'0 vcineUe sous Cinq-Paum •s. 

Faune: Lingula niylilloides ,'owEHBY (REMEll, 1926, p. 1 19). 

30. Charbonnage. de Monceau-l'on laine, siégc Bla11clii. scric 11° 5, bouveau 
nord 500 m., à 350 m. au Tord du puil · d'extraction. 

Faune: Linoula mytilloides ,'owEttBY (REt\mn, 1921 B, p. 126) . 

31. Charbonnag . d }fonccau-Frmlainc, iégc n" , bouvea11 nord 655 m .. 
~1 570170 tlu puiLs. 

Fa11nc: Unui.da. mylilloides f-\ow1~11nv (HE\m11, 1921 B, p. 127). 

32. Cl1arbon11:1gei; dt• Vl1J11<'<'1111 - Fontain1!, si1~g1• 11 " 
523 m., toit de la cou ·IH· Ci11q- l'a11111<• . 

Faune: Lingulo, 1nylilloides l"o\ rrn1n, Hlii::u do1J.~is, Pleu/'(JplaJ' a/finis .· \L­

TER (RENIER, 1921 B, p. 128). 

33. Charbonnage de Bernissart, pu il llarchie , élage 4 0 rn. au toit de la 
couche 21° de Ghlin. 

Faune: Lingula mytilloides owERBY (RE:\"IER, 1926, p. 1 20) . 

34. Charbonnages de Produit, puil. 'iord du Rieu-du-Cœur, étaae 15 m. 

Faune : Lingula mylilloides . 'mVEHB), Prorl11d11s, 'Vutulana ŒE:xrnn, 1926, 
p. 1820). 

35. Charlm1111agcH Lies J rod11it. , p11it · n "" 27-2 , t~lag1· 705 111. 

Fa1111 : Lingula mytilloides .·owEnBY (RE'\IER, 1926, p. 1 20). 

36. Charbonnages de Forte-Taille, puits E pino~·, bouvcau ud 1.150 m. 

Faune: Lingula mytilloides 'owEHBY (.'T D'lEH, 1935 ~. p. 43) . 

II. - Bassin de Liége. 

37. Charbom1ages de Gos. on-Laga .. e, puit n ° 1, toit de la" in rand-Bac, 
étage 450 m.; puit n° 2, étage 348 m., bacnure e l. 

Faune : Lingula rnytilloides owERBY. Écaille. de poi. on (Elonychlhys) 
(STAl! IER, 1905, p. 79) . 

38. Charbonnage cl'Horloz, puil de Till ur, au Loil d'un " in ll a i­
milée à la veine Joyeuse. 

Faune: Lingtûa mylilloides l"owERB'l ( ·T\li\IEn., 1905, p. 79) . 
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39. Charbonnag de La Ila ', puil .'ainL-GiJJ c ·, loil cJ ein · .I o ru:e. 

Faune: Lingula mytilloides , 'owEHBY (.'TA I rnn, 1905, p. 79) . 

40. Charbonnaa . d La Haye, puils Piron, élag' 350 m. , loil de la vc>ine 
Grand-1 aviron (= .J o u ). 

Faune: Lingula mytilloides Sow irnnv (rh: mn, 192 , p. 1 22) . 

41. Charbonnag . cJ Bonn •-Fin, pt1ils .'aink-\farguc•rit , ~lag<· 4 7 m., à 
570 m. au N rd du puil . 

Fa un : Lingula m:ytilloides .'<m 1rnnv (HE 11m , 1926, p. 1 23). 

42. Charbonnaa . de :'.\farilia. c, . ié-g<' Boveri<' , bacnurc nord à 17 m., 
vcin LL ur v m Iaviron. 

Faun : Linqula (RE mn, 1912, p. 375). 

43. Charbonnagrs d<• Bo1111C•-E pfra11C'<' , B<illc•ri<• <•t iol1•ttc•, p11it B:llt1•ri1• , 
hou ra t1 nord 3] rn., :111 loil :'1 "'2 <'111 1"'5 dc• la \.c•i11<' Loup ( \1•i11 • .10~1·11 1·). 

Faun : Linq11/u 111yti//()it/es .'o\rn1111' ( l\ g 1g11 , HJ!32 , p. H 7). 

44. Ba in d ,'eraing, toit d1• <1 i1w Grn11cl - avinrn. 

Faun : Lingula niylilloides , 'cm ,Hrn, d ~hri de• poi · on (PleuroplfJ:r a/finis 
' LTER) (RE ' !ER, 1914, p. 99 l II \1BLET, 1 20, p .. '.\f. 5). 

III. - Bassin de la Campine. 

45. Charbonnag . dP Be ringrn , if>gc• dr Kirin II id , pu il . n° 2, toit de 
la couche n° 51. 

Faunr: Uno11fa, 111ytift()ir/es ,'m"~ 111n f\g 11 ~ 11, 1020, p. 0 ). 

4 . ;1iarbo11Jla O'('S 11<.lré r lllll<Hll , j ~ ,,, Wal<·r cl1<'Î, U\.:tlc•n• ,. du puil 

11 ° 2, à 754m70 d profond ur 1 bouv au co uchant d 7 m., au l1Jit d'1J111• 

•in ll urmonlanl la ou h 

Faune: Lingula mytilloides , 'owEnBY, Pleuropla.r a/fini . .' \.LTEI\ l aulr<'. 
élacien ( 'TEVE . , 192 , p. 10 ) . , 

47. Charbonnag d Winlrr. lag, pt1il. dr V inl '" lag , hurquin nQ 1 nord, 
toit de la couche n ° 4. 

Faune: Lingula mytilloides .·O\\EHBY ( R.O JE " 1 2 , p. 31 ). 

48. Charbonnage d Limhourg-Vfru. (= .'ainle-Barh el uillau Lam-
bert), puil d'E d n, Loil d'un in ll ilu' à . au-cl . u. cl la ou h 
n° 14. 

Faune : Lingula mytilloides . ' WEf\BY ( no. JE , 1 2 , p. 353). 
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49. Charbonnage de Limbourg-Meuse, sondage n ° 76 d'Eysden (II), à 481m30 
de profondeur. 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY (STAINIER, 1936, p. 232). 

50. Charbonnages des Liégeois : a) puits Zwartberg , toit de la veine n ° 38; 
b) puits d'aérage (n° 2) à 1.042 m. de profondeur; c) sondage intérieur n ° 2 à 
l'étage 840 m., à 29m61 de profondeur. 

Faune : Lingula mytilloidès SowERBY (GROSJEAN, 1933, ·p . 39). 

51. Charbonnages de Houthaelen, avaleresse puits n ° 1, à 633m50 ; avale­
resse puits n ° 2, à 646m30 de profondeur. 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY, débris de poisson s (GRoSJEAN, 1934, 
p. 411) . 

52. Charbonnages d'Helchteren-Zolder, puits Voort, à 6m50 en stampe nor­
male au-dessus de la couche n ° 1. 

Faune: Lingula mytilloides SowERBY (GRoSJEAN, 1935, p . 247) . 

COMPOS LTJ ON FAUNLQ E ET R.ÉPARTLTION DE LA FAUNE 
DANS LES PRINCIPAUX GISEMENTS. 

Gisements 

Tous 1 18 19 45 

L ingula my tilloides X X X X 

l :ingula squamif ormis X X 

Orbfruloidea missouriensis X X 

Produelus (Pustula) piscariae ... ... .. . X X 

Soleno111ya 7Jrimaeva .. . X 

Sanguino l ites immaturus ... X 

Nuculopsis sp. ... ... .. . X 

Nu culochlamys atte-nua ta ... X X 

A v icnlopec ten sp . ... X 

Bucaniopsis moravicus X X 

Euphemus sp. X 

Loxonema sp. X 

Conularia crustula X X 

t:lonych.thys 

Pleuroplax affini s ... X 

JI hizodopsis 

Rhabdoder ma X 

28 32 37 

X X X 

X 

X X 

X 
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Fos ILES CARACTÉRISTIQ ES. - La plupart de gi em nts de l'horizon de 
Quaregnon ne contiennent que des Lingula : Lingula mytilloides urtoul, parfoi 
Lingula squamiformis . On rencontre aussi une Lingula très petite, voisine de 
L. credneri . Comme je le fais remarquer p lu loin, il est prudent de la con idérer 
comme une forme r éduite de Lingula mytilloides, vu l'état précaire de sa con r-
vation. En général, la grande réduction de valves des Lingula et l'ab en d 
tout autre mollusque semblent indiquer un milieu marin extrêmement d 'fayo­
rable à la vie. 

Par les données intéressantes sur la biogéographie des Brachiopod a Luel 
fournies par M. Cn. Sm-ruCHERT (1911, p. 263), on connaît bi n la ré i Lane 
vitale exceptionnelle des Lingula. Là où tous les autre Mollu que p ' ri ent , 
des Lingula survivent encore, m ême dans les milieux fangeux infe lé d 
m atières organiques en décomposition. 

Il semble bien que les niveaux à Lingules de notre T rrain houiller et p ' -
cialem ent celui de Quaregnon ont réuni les même condition défa orabl au 
développement de la vie animale, auxquelles le seule Linaule ont pu 'adar t r. 
On a constaté depuis longtemps, en effet, que les Lingule abondent dan. de 
schistes de teinte foncée, à rayure grasse, finement stratifiés, provenant de la 
pétrification de boues chargées de matières organique en putréfaction. C'e t le 
cas habituel de l 'horizon de Quaregnon, dan nos troi grands ba in . 

Ce n 'est que dans le gisement profond du ma if du Borinage (gi ement 18 
e t 19) que sa faune devient franchement marine, comme on peut s'en rendre 
compte par le tableau qui précède. Dans quelques gisem ent de la Campine el 
du Bassin de Liége la faune comprend des restes ou des écailles de divers poi. -
sons : ce qui la rapproche de celle qui, en France, lui a valu son nom de « niveau 
de Poissonnière » . 

Dans les gisement 18 et 19, il y a des traces de Céphalopodes indétermi­
nables, qui n 'ont rien de la faune des Goniatites qui donnent à l'horizon Catha­
rina, en W·estphalie, un caractère plus franchement marin. 

C. - FORMATION nu IVEA MARIN DE QuAREGNO . - La faune de l'horizon de 
Quaregnon est autochtone. Le valves a,ppariées de Lingules sont fréquente dan 
la plupart des gisement : ce qui indique un transport nul ou très faible. Il est 
surtout r emarquable que parmi les rares Pmductus (Pustula) piscariae que j 'ai 
recueillis, il se trouve un exemplaire (Pl. I , fi g . 31) ayant conservé un fai ceau 
d'épines longues et très délicates visiblement encore attachées à une oreillette. 
La conservation d'élém ents aussi délicats et aussi fragiles dans leur position origi­
nelle ·exclut toute possibilité de transport. Elle indique une faune autochtone qui 
s'est développée dans un milieu marin tranquille, quoique de faible profondeur, 
à l'abri des courants violents, où les Productus à longues épines ont vécu dan les 
conditions physiques qui rappellent celles de la faune du Marbre noir de Dinant. 
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Ce Productus à épines atlachée à la val e provient du gisement du Crachet voi in 
de celui de Gri œuil dan. lequel M. RAcnE E R (1) avait déjà trouvé de épines de 
Productus. 

Comme pour le autres nivea ux marins, il faut donc admettre que celui de 
Quaregnon a été formé aus i par une tran gres ion marine lente, non violente, 
uffi amment ,prolongée pour avoir permis le ·développemen t complet sur place 

des Brachiopodes . 

D. - EXTENSION GÉOGRAPlllQ E . - L'horizon de Quaregnon e· t le niveau à 
Lingules j adi signalé dan le ba in de Liége (2) au toit de la veine dite Grand­
Bac (= Jo eu e), ainsi que sous la couche Duchesse ( =Laye ou ra e-à-Bois) au 
ipuit n ° 12 des Charbonnages-Réunis de Charleroi (3

) . 

Comme le montre le tableau des g isements, cet horizon es t bien connu dans 
les bassins du Hainaut, de Liége et de la Campine. 

Il exi te en We tphalie au toit de la veine Catharina, où il a un facies plus 
marin, à Céphalo,pode : il y comprend, en effet, Gastrioceras catharinae, 
Anthracoceras vanderbeckei; il comprend aussi Pterinopecten papyraceus 
mut ô ('1) . 

Ce niveau est également connu en France (5) avec une faune variée, com­
prenanl urtout des re tes de pois. on , d'où on nom (( niveau de Poissonnière » , 

dan les ba sins du Iord et du Pas-de-Calai . 
En Campine hollandaise le niveau de Quaregnon-Catharina est reconnu 

comme limite inférieure du groupe HE ' DRICK (
6

) . a faune ne comprend que des 
Lingules, comme c'est le cas habituel en Belg ique . 

En Angleterre ce niveau n 'a pas été repéré avec certi tude C) . 

III. - HORIZON DE DOMINA OU D'EYSDEN A LINGULA, Wn2b (B). 

Cet horizon forme la limite en tre la zone d'Eik.enberg Wn2b et la zone 
d' ch Hl n2a. 

Inconnu encore clans le bassin du Hainaut, il a été signalé par M. RE ïER n 
au puits Saint-Gille de Charbonnages de La Haye, toit de la veine Domina, 
dan le nclinal transversal du Horloz du bassin de Liége. 

(1) RACHE 'EUR, F., 1922B, p. 159. 
(

2
) STAINIER, X., 1905, p. 79. 

(
3

) GAMBIER, A., 1906, p. 16~. 
(

4
) SCHMIDT , H., in KUKUK, 1938, p. 122. 

( 5 ) B ARROIS, CH., 1910, p. 51. 
(

6
) JONGMANS, W. J ., 1928, p. 354. 

(7) K UKUI\ , P., 1938, tableau p. 158, et BISAT, W. S., 1930, tableau A, face p . 7E), 
( 8 ) Voir tableau stratigraphique, p. 13. · 
(

9
) RENIER , A., 1926, pp. 1810 et 1820, 
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En Campine belge, c'est le niveau d'Eysdcn, qu'a fait connaître .M. GROSJEA ' 
aux gisem ents suivants : 

1. Charbonnages de Limbourg-Meu e à Ey den, au toit de la 3° veinelte ur­
montant la couche n ° 27 (1929, p . 356 el 1930 A, p . 263) . 

2 . Charbonnages André Dumont, iége . de Waterschei, au toit d la 
3° veinette surmontant la veine supérieure à la veine dite de 1 "'18 (GRo~JEA ' 
1930 A, p . 264) . 

3. Charbonnages des Liégeois en Campine, siége de Zvvarlb ra , à 3m75 
au-dessus de la co uche n ° 19 (1930 A, p. 265). 

4. Sondage n ° 74, à 759 m . de profondeur (1930 A, p. 266). 

Cet horizon es t l' équivalent du Lingula-niveau du Limboura hollandai (1) 
et de la Lingula-Schicht du bassin rhénan-westphalien (2) . 

En Belgique, comme en Allemagne et en Hollande, cet horizon ne conlienl 
que des Lingules . Les spécimens d'Ey den onl été con idérés par 1. T. TOBBS (3

) 

comm e étant Lingula aff. credneri GEI ITz; DAvrnsoN prenait plutôt celle forme 
comme une variété nain e de Lingula niy tilloides ('1) . Il e t prudent de 'en rap­
porter à l'opinion de DAvrnsoi", vu surtout l' état fragmen taire habituel de pé­
cimens. 

IV. - NIVEAU DE LANKLAAR A LINGULA ET ORBICULOIDEA. 

Ce niveau vient d'être décrit par MM. A. DEL IER et S. FoNTAlNAS (1943, 
Bull. Soc. Belg e de Géologie, t . LII, IP· 124) . 

Signalé par diver s au teurs, il fut rapproché avec doute de l 'horizon de Petit­
Buisson et de celui de Quaregnon (G. ScnM:lTZ e t X. STAINIEH, 1910, p . 240), puis, 
assimilé soit au Petit-Buisson (X . STAINIEH , 1924, p. 172), oil au niveau de 
Domina sous le nom de niveau d'Asch (RENIEH, 1926, pi. 1810). 

Sa position stratigraphique est maintenant fixée entre les horizons de Petil­
Buisson e t d 'Eysden-Domina, à la_ base du tiers supérieur de la zone d'Eikenberg 
Wn2b. 

On y a reconnu jusqu'à présent Lingula mytilloides SowERBY e t Orbiculoidea 
missouriensis (SHUMAHD) . 

Ce niveau est signalé au sondage 66 près d' Asch , vers 600 m . de profondeur , 
au sondage 111 à Niel-bij-Asch , au lieu dit « Rouwmortelscheide », à l.032m50 

(
1

) JONGMANS, W. J., 1928, p. 349. 

(2) KUKUK, P ., 1928, Abb . 6, pp. 414-415, et pp. 434-435 . 

(
3

) GRO SJEAN, A . , 1929, p. 357. 

('
1
) DAVIDSON, TH ., 1857-1862, p. 209. 
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de profondeur, au ondage 112 à Lanklaar, au lieu dit « Klein-Homo », à la pro­
fondeur de 667m95. 

Il est encore trop tôt ,pour rechercher dan le bassins de l 'Ouest et de l'Est le 
niveau marin auquel corre pond c.elui de Lanklaar . Si les horizons marins à faune 
abondante et variée et surtout à Goniatites se raccordent aisément et sûrement 
d'un bassin à l 'autre sur la base de faunes identiques et particulièrement sur la 
présence des mêmes espèce de Goniatites bien déterminées, on ne ,peut en dire 
autant pour le ·parallélisme des niveaux à seuls Brachiopodes inarticulés, qui 
peuvent être communs à plusieurs niveaux d'un même bassin . Un seul niveau à 
Lingule.s - et non pas deux - compris entre deux niveaux à Goniatites bien 
déterminée dans une érie régulière de couches d'un bassin peut e raccorder 
sûremen t avec un niveau à Lingules identiquement encadré dans un autre bassin. 

CHAPITRE IV. 

L'HORIZON MARIN DE L'ASSISE DU FLÉNU. 

HORIZON MARIN DE PETIT-BUISSON OU DE MAURAGE 
A ANTRACOCERAS AEGIRANUM, Wn3a (1). 

A. - ·PosITro STRATIGB.APHIQUE . CARACTÈRES LITHOLOGIQUES. - Comme 
c'est le ca habituel, l'horizon de Petit-Buisson ou de Maurage se trouve dans le 
Borinage à la base ou vers la base d'une stampe stérile importante de 40 à 60 m. 
qui comprend un niveau de grès et de conglomérats de 12 à 25 m. d'épaisseur , 
formant un ,point de repère généralement connu sous le nom de grès de Maton, 
du nom de la veine superposée à l 'horizon marin de la veine Petit-Buisson . 

De plus, le charbon de la veine Petit-Buisson, avec ses 30 à 38 % de matières 
volatiles, montre une forte augmentation de cette teneur en comparaison avec 
les veine inférieures . 

Les chiste du toit de Petit-Bui on con tiennent aussi une forte teneur en 
soufre, représenté sous forme de pyrite en rognon s, nodules ou petits filons. 

Le plus souvent le niveau marin se trouve diTectement au toit de la veine 
Petit-Bui on; parfois, au contraire, il e n est séparé par une stampe d'épaisseur 
variable pouvant atteindre une dizaine de mètres et comportant dans ce cas une 
érie de roches gréseuses ou 1psammites à stratification parfois entrecroisée. Au 

toit immédiat de la veine Petit-Buisson il y a, en certains gisements, un niveau 
à plantes et souvent aussi un niveau à coquilles non marines. 

L'annonce de la rencontre du niveau marin de Petit-Buisson dans les exploi-

(' ) VoiT tableau stratigraphique, p. 13. 



G 1 SE. M EN T S DE. L' H 0 R 1 Z 0 N 

DE PE.TIT - BUISSON 

1 Chges Belges, Puits Crachet 
2 Charbonnage de Bray 
.3 Chges des Produits du F!enu, Puits N° 23 
4 " du Levant du Flénu, Puits N°14-
5 " " " ,, " . Puits N°17 
G .. des Produits, Puits N° 18 , 
7 de Limbourg-Meuse. Siège d'Eysden 1 

8 " du Bois -du-lue, Puits N°2 (Beauf/eu) 
9 " ·Unis de / 'Oues t .de Mons, Puits N°4 (Alliance) 
10 ., des Produits, Puits N°28 
11 " du l evant du Flénu, Puits !féribus 
12 " de Maurage, S1ëge Marie-José 
13 " du Rieu-du-Cœur , Puits N°2 
14 " duGrand-lfornu,PuitsN°7 
15 " d'lfornu-Wasmes,SiègesN°3-5 
16 " de Maurage, Sièg'e de/a Garenne 
17 " ·Unis de l'Ouest de Mons, Puits se.Antoine 
18 Sondage d'Etouges 
19 " de !'Avenue d'Hyon à Mons 
20 " des Joncquois 
21 " de Maurage 
22 " du village d'Hyon 

... .............. .. 
' ~ ..... ,, .. . ..., .... 

FIG. 4. - Carte des gisements de l'horizon de Petit-Buisson à Anthracoceras aegiranum, 
assise du Flénu, zone de Maurage, wnsa. 
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tations ou dans les sondages est généralement accompagnée d 'une description 
suffisante : le auteurs ignalent les caractère lithologique du niveau marin et 
de roche encai ante et font connaître la situation topographique et la position 
tratigraphique des gi ement . 

C'e t pourquoi, en ignalant chaque gi ement, j e n'ai pas repris ici la 
de cription de chacun d'eux . .Te me suis borné à indiquer la distance entre le 
niv au marin et le toit de la veine Petit-Buisson, son épaisseur, la présence éven­
tuelle, entre ce niveau et la veine, d'un lit à plantes et d'un · banc à coquilles 
d'eau douce, ainsi que les caractères lithologiques des roche qui interviennent 
entr la vein e t le niveau marin . 

B. - Gr EME 'T . Co.MPOSITION FA NIQ E. Foss1LE CARACTÉRISTIQ ES. (Voir 
fig. 4 .) - L 'horizon marin de Petit-Buisson ou de :J!Iaurage a été découvert en 
1911 (1) par feu le P . G. Scrrl\JITZ au toit de la veine P etit-Bui son du Charbon­
nage du Levant du Flénu; cette découverte n 'a fait l'obj et que d' une simple 
mention ( CHMITz, 1911) san ,plus. 

L'année uivante M L X. TAINIER et P . Fo R CARIER (1912) le . ignalaient 
au ondage de faurage . Il fut découvert par la suite au puits n ° 23 de Produit 
du Flénu ( TAINIER, 1913), au ondage du village d'Hyon ( TAT:\'IER, 1914 A) , au 
Charbonnage de Maurage ( TAI IER, 1914 B)' au puit n ° 14 du Levant du Flénu 
( TAINIER, 1913 C), au Charbonnage d'Havré, puits n ° 2, et au siége Saint-Antoine 
de Charbonnages- nis de l'Oue t de Mons ainsi qu'au sondage d 'Élouge (STAI-

rnn, 1928) . En 1935 e t en 1938 le même auteur le ignale encore au ondage de 
Joncquois et de l'avenue d 'Hyon à Mon , ain i qu'au puit n ° 2 de Charbonnage 
du Rieu-du-Cœur. 

De on côté 11. . RE -rnn (1926, p. 1809) a indiqué plu ieurs gi ement : 
Charbonnages des Produit , puit n ° 18; Charbonnage du Levant du Flénu, 
ravale du puit n ° 14 ainsi que puits n° 17 et puit Héribus; Charbonnages de 
Bray ; Charbonnage de Maurage, puits de la Garenne. 

1. A. GRo JEAN a découvert. l'horizon de Petit-Bui son (1931) en Campine 
au Charbonnag d'Ey den. 

L . RENIER a tran féré au Mu ée Ro -al d'Hi Loire Naturelle de magnifique 
séri de fo ile ,prov_enant du même niYeau au puit Crachet de Charbonnage 
Belg . 

mon tour je ignale l'horizon de P etit-Bui on au iége Marie-Jo é de 
Charbonnages de Maurage, à l' étage 636, au toit de veine ainte-Barbe (= P etit­
Bui on), ain i qu'au iége n ° 3 de Charbonnage d'Hornu-vVa me , étage 
834 m., bouveau Nord-Le ant 340 m. ord, 1 0 m . Et, ur la laie du toi t 

(
1

) Voir le références bibliographique à la fin du mémoire. 
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(= P etit-Buisson) de la veine Grand-Buisson e1 au Ch arbonnage du Levant du 
Flénu, puits n ° 14, étage 620 m. 

M. A. DEL~IER vient de le signaler aux Ch arbonn ages du Rieu -du-Cœur, 
pui ls n ° 2 ; il l'a découvert aussi aux puits n °• 7 e t 9 des Charbonnages du Grand­
Hornu. 

M-1 . A. DEL1'IER et S. Fo~TAI AS (1943) rapportent à l 'horizon de Pelil-Bui ' ­
son le niveau marin passant à 93011115 au sondage 111 e t à 550m50 au sondacr 112 
de la Campine . 

1. Charbonnages Belg·es, puits Crachet, étage 307, à 490 m . .Nm:d 
et 160 m. Est. 

Faune: Lingula mytilloides SowERBY, Lingula squamiformis PmLL1Ps, Orbi­
culoidea missouriensis (SHUMARD), Derbyia hindi TnoMAS, Chonetes (C honete ) 
granulifer ÜwE" Chonetes (Chonetes) granulifer transversalis DuNBAR t Co '­
DRA, Chonetes (Cho netes) hardrensis skipseyi Mum-WooD, Chonetes (Lis oclw­
netes) minutus nov . sp ., P roductus (Pustula) rimberti WATERLOT, Productus 
(Dictyoclos tus) scoticus SowERBY, Productus (Dictyoclostus) aff. aniericanus 
D ·rŒAR et CoNDRA, Productus (Dictyo clostus) gallatinensis GrnTY, Prodtictus 
(Productus) aff. muricatus PHILLIPs, cf. Productus (Linoproductus) com D1ÜR­
BIG Y, Solenomya prirnaeva PmLLIPS, Sanguinolites angustatus (PrnLLIPS), 
Edmondia rudis MAC CoY, Edmondia sulcata (PmLLIP ) , Nuculopsis gibbosa 
(FLEMING), Ctenodonta laevirostmm (PoRTLOCK), uculochlamys sharmanni 
R . EnrnruoGE junior, Nucu lochlamys attenuata (FLEMING), Yoldia glabra BEEDE 
et RoGERs, Anthraconeilo taffiana GmTY, Schizodus carbonarius (SowERBY), Schi­
zodus axiniformis (PrnLLIPs), Schizodus antiquus Hrno , Aviculopec ten (Aviculo­
pecten) delépinei DE~IANET, Aviculopecten (Aviculopecten) tabulatum (MAc CoY), 
« Pterinopecten » carbonari us HmD, Perno pecten carboniferus (HIND), Pemopec­
ten attenuatus (HERRI CK), Pernopecten arcuatus nov. p., Amussium concentri­
cum hindi DE-\IA~ET, « Limatulina » altemata MAc CoY, Lima (Limatula) simplex 
(PmLLIPS), Bellerophon anthracophilus FRECH, Patellostium sp ., Euphemus 
anthracinus WEm, Coleolus carbonarius flenuensis DE IANET, Orthoceras aff. 
asciculare BROWN, Actinoceras giganteum (SowERBY), Metacoceras cos tatum 
(Hrno), M etacoceras postcostatum BisAT, lVI etacoceras perelegans GmTY, Temno­
cheilus carbonarius FooRD, Anthracoceras aegiranurn H . Sm-1M1DT, Anthracoceras 
hindi BrsAL Faune recueillie en bonne partie par M. RENIER. 

2. Charbonnages de Bray, étages 475, 400 et 325 (RE NIER, 1926, p . 1809). 

Le niveau marin, séparé de la veine par des schistes à végétaux, est particu­
lièrement riche en fossiles . 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY, Lingula squamiformis PmLLrPs, Orbi­
culoidea missouriensis (Sn ·MARD), Chonetes (C honetes) granulifer OwE , Cho­
netes (C honetes) gmnulifer transversalis DUN BAR et CoND~A, Chonetes (Cho netes) 
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hardrensis skipseyi Mum-Woon, Chon-etes (Lissochonetes) min-utus nov. sp., 
Productus (Pustula) rimb erti WATERLOT, Productus (Dictyoclostus) scoticus 
SowERBY, Productus (Dictyoclostus) retiformis Mum-Woon, Productus (Dictyo ­
clostus) craigmarkensis M rn-Woon, Productus (Dictyclostus) aff . americanus 
Du BAR e t CoNDRA, Productus (Dictyoclos tus) gallatinensis GmTY, Productus 
(Productus) aff. muricatus PmLLIPS, cf . Productus (Linop roductus) cora n'ORm­
GNY, Solenomya primaeva PmLLIPS, Solenomorpha minor (MAC CoY), Sanguin-a­
lites angustatus (PmLLIPs), Edmondia rudis MAc ÇoY, Nuculopsis gibbosa 
(FLEMING), Ctenodonta laevirostrum (PoRTLOCK), Nuculochla.mys sharmanni 
R. ETHERIDGE junior, Nuculochlamys attenuata (FLEMING), Yoldia glabra BEEDE 
et RoGERS, Anthraconeilo tajfiana GrnTY, Protoschizo dus trigon-alis De Ko 'I cK, 
Schizodus carbonarius (SowERBY), Schizodus axinifonnis (PHILLIPS), Aviculopec­
ten (Avicu lopecten) delépinei DEMANET, Aviculop ecten (Aviculopecten) tabulatus 
(MAc CoY), Perno pecten carboniferus (Hrnn), Perno pecten attenuatus (HERRICK), 
Pernopecten arcuatus nov. sp., Amussiurn concentric1.1.im hin-di DEMANET, Patel­
lostium aff. montfortianum ( JoRwoon et PRATTEN) , Euphemus anthracin-us 
WEm, Streptacis sip. , Donaldina sp., cf . Soleniscus (Macrochi lina) intercalaris 
(MEEK et WoRTHEN), Coleolus carbonarius flenuensis DE.MA ET, Dentalium aff. 
sublaeve HALL, Orthoceras aff . asciculare BROWN, Metacoceras costatum (Hrnn), 
Metacoceras postcostatum BrsAT, Me tacoceras perelegans GmTY, Temnocheilus 
carbonarius FooRn, Coelogasteroceras dubium (BISAT), Solenocheilus latiseptatus 
(DE KoNINCK), Anthracoceras aegiranum SCHMIDT, Anthracoceras hindi BrsAT, 
Homoceratoides jacksoni BrsAT. 

3. Charbonnages des Produits du Flénu, puits n° 23, bouveau sud 690. 
(STAINIER, X., 1913 A, p . 199 .) 

Le niveau marin est au toit de Petit-Buisson; il comprend à sa base un banc 
à Lingules , surmonté de schistes à débris de plantes; à 1 m. du toit, vient le 
niveau à nombreux fossiles marins et se poursuivant sur une épaisseur de 
3 à 4 m. 

Faune : Derbyia hindi THOMAS, Chonetes (Chone tes) granulifer ÜWEN, 
Chonetes (Chonetes) granulifer transversalis DuNBAR et CoNDRA, Productus 
(Pustula) rimberti WA.TERLOT, Productus (Productus) gallatin-en-sis GmTY, 
cf . Productus (Linop roductus) cora n'ÜRBIGNY, Orthoceras aff. asciculare BROWN . 

4. Charbonnages du Leva:o.t du Flénu , puits 'n ° 14, bouveau sud 480 . 
(STAINIER, X., 1913 C, p . 265. ) Ravale du ipuits sous 728 m . (RE IER ," 1926, 
p . 1809.) 

Le niveau marin est superposé à la veine Petit-Buisson . 
Il est constitué, de bas en haut, d'un mince lit de schiste très pyriteux, puis 

de schiste noir doux sur une épaisseur de 2m50 ; puis d'un banc de om90 de maci­
gno com;pact surmonté de omis de sidérose trè calcareuse et de 1 m60 de schiste 
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doux à nodules de sidérose . Son épais eur totale t donc d'environ 5 m. Aucun 
niveau à plantes entre le niveau marin et la vein 

On a affirmé qu'il existait, au même puit n ° 14, un second niveau marin à 
10 m. au-dessus de la veine Petit-Bui son. D'aprè me recherches au bou au 
sud de l 'étage 620 m . (coordonnées 823 m. Sud et 420 m. Est du puits n ° 14) il 
existe un premier niveau à 2 m. et un second à 7m80 de Petit-Buisson , mai n 
remarque un dérangement entre les deux gisements; il semble bien qu l' n ail 
affaire à un redoublement par faille du même niveau marin. 

Faune, étage 620 m. : Lingula mytilloides SowERBY, Lingri,la pringlei 
CuRRIE, Lingula squamiformis PmLLIPS, Orbiculoidea missouriensis ( u MARD) 
Derbyia hindi ÎHOMAS, Chonetes (Chonetes) granulifer Üv E Chonete (Cho ­
netes) granulijer transversalis DUNBAR et CoNDRA, Chonetes (C honete ) hardr n­
sis skipseyi M m-Woon, Chonetes (Lissochonetes) minutus no . p., Produc tu 
(Dictyoclostus) aff . americanus D BAR et CoNDRA, P1·oductus (Dictyoclostu ) 
gallatinensis GmTY, Productus (Dictyclostus) scoticus SowERBY, Pl'oductus 
(Dic tyoclostus) craigmarkensis 1urn- Woon, Pl'Oductus (Pustula) rimb erti 
WATERLOT, Productus (Productus) aff. muricatus PmLLIP , cf. Productu 
(Linoproductus) cora n'ÜRBIG Y, Leiorhynchus rockymontanus (MAR o ) , ole­
nomorpha .minor (MAc CoY), Edrnondia sulcata (PmLLIP ) , Anthraconeilo 
tajjiana GmTY, Nuculopsis gibbosa (FLE n G), Ctenodonta laevirostrum (PoRT­
LOCK), Nuculochlamys sharmani R. ETnERIDGE junior, uculochlamys attenuata 
(FLEMING), Schizodus carbonarius (SowERBY), Perno pecten ca1·bonijerus (Hrnn), 
Bucaniopsis moravicus KLEBELSBERG, Euphemus anthracinus WmR, Mourlonia 
sp . , Coleolus carbonarius flenuensis DEMA 'ET, Coleolus reticulatus DE 'IA ET, 
Orthoceras aff. asciculare BROWN, Metacoceras costatuni (Hi o), Metacoceras aff. 
comutum GmTY, Metacoceras postcostatum BISAT, Coelogasteroceras dubium 
(BisAT), Anthracoceras hindi BisAT, Horno ceratoides jacksoni BISAT. 

5. Charbonnages du Levant du Flénu, puits n ° 17, é tage 710. (RENIER, 1926, 
p . 1809.) 

Le niveau marin est superposé à des couches à végétaux qui surmontent 
immédiate ment la veine Petit-Buisson. 

Faune : Orbiculoidea missouriensis (Sn ·rARD), Ctenodonta laevirostrum 
(PoRTLOCK), Aviculopecten (Aviculopecten) delépinei DE 'IANET, Patellostium 
aff. montjortianum ( oRwoon et PnATTEN), Metacoceras postcostatum BISAT. 

6. Charbonnages des Produits, puits n ° 18, étage 720. (RE IER, 1926, 
p . 1809.) 

Le lit marin est séparé de la veine Petit-Buis on par un niveau à plantes. 

Faune : Lingula mytilloi.des SowERBY, Lingula squamiformis PmLLIP , 
Solenomya primaeva PmLLIPS, Ctenodonta laevirostrum (PoRTLOCK), Nuculo­
chlamys sharmanni R. ETrrERIDGE junior, Nuculochlaniys attenuata (FLEMI G), 

4 
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Aviculopecten (Aviculopecten) delépinei DEMANET, Pemopecten carbonije_rus 
(Hrnn), Bucaniopsis nioravicus KLEBELSBEHG. 

7. Charbonnages de Limbourg-Meuse, s1ege d'Ey den, bouveau nord 
700 m . , à 921 m . du puits de la Reine. (GnosJEAN, 1931 , p. 80.) 

Le niveau marin repose sur la veine Petit-Buisson par l 'intermédiaire de 
quelques oentimètres de schistes à végétaux; il a une épaisseur de 50 cm. 

Faune : Zaphrentis postuma nTn, Lingula .mytilloides SowEnBY, Lingula 
squamijormis PmLLIPS, Cho ne tes (C honetes) granulif er ÜWEN, Chonetes (Cho­
netes) granulijer transversalis D NBAH et CoNDnA, Productus (Dictyoclostus) reti­
jormis M- rn-Woon, Productus (Productus) aff. muricatus PmLLIPS, Nuculochla­
mys sharmanni . R. ETHEHIDGE junior, Nuculochlamys attenuata (FLEM.I G), 
Sc.hizodus axiniformis (PmLLIPs), Pemopecten carbonijerus (Hrnn), S treptacis 
sp . , Metacoceras postcostaturn BrsAT, Metacoceras perelegans GrnTY, Temnochei­
lus carbonarius Foonn, Coelogasteroceras dubium (BrsAT), Anthracoceras aegi­
ranum ScnMIDT, Anthracoceras hindi BrsAT, Gastrioceras depressum DELl~PINE, 

« Grifjithides » sp. Faune recueillie par M. GnoSJEAN. 

8. Charbonnage d'Havré (Bois-du-Luc), puits n° 2 (= Beaulieu), bouveau 
sud, étage 635, à 2.188 m. du puits . (STAINIER, X., 1928, p. 677 .) 

Au toit de la veine Petit-Buisson, on observe d'abord OmlO de schiste à végé­
taux, puis 4 m. de schiste à nodules et tubulations pyriteuses, que surmonte le 
.niveau marin, épais de 2 m., composé de schiste avec sph érosidérites calcareuses. 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY, Chonetes (Chone tes) granulijer OwE ', 
Productus (Pustula) rimb erti WATEHLOT, Nuculochlamys attenuata (FLEMING), 
Yoldia glabra BEEDE et RoGERs, Myalina (Myalina) compressa I-IINn, Schizo dus 
carbonarius ( SowERBY), Aviculopecten (Aviculopecten) tabulatus (MAc CoY), 
Pemopec ten carbonijerus (I-11 'D), Mourlonia p ., Streptacis sp., Coleolus carbo­
narius jlenuensis DEMA ET, Anthracoceras aegiranum cnMrnT, A nthracoceras 
hindi BISAT. 

9. Charbonnages-Unis de l'Ouest de Mons, puits n° 4 (Alliance). Étage 
875 m., à 350 m. a u levant de la méridienne du puits, gisement en plateures de 
5 à 10°. Le niveau marin, d'un mètre d'épaisseur, est au toit d'une passée de 
2 à 3 cm. (=Petit-Buisson), située à 175 m. au Nord de Grand-Buisson, c'es t­
à--dire à 21 m . environ en stampe normale au-de su s de Grand-Buisson . 

Faune: Lingula mytilloides SowEHBY, Lingula squamiformis PmLLIPS, 
Orbiculoidea missouriensis (Su · MARD), Edmondia sulcata (PmLLIPS), Edmondia 
arcuata (PmLLIPs), Nuculochlamys sharmani R. ETrrEHIDE junior, Nuculochlamys 
attenuata (FLEMING), Schizodu.s antiquus Hrnn, « Pterinopecten » carbonariu.s 
HI n, Perno pecten carbonijerus (HINn), Lima (Limatula) simplex (PmLLIPS), 
Bucaniopsis moravicus KLEBELSBERG, Patellostium aff. montfortianum (Nonwoon 
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et PRATTEN), Coleolus carbonari us flenuensis DEJ\IA 'ET, Coelogasteroceras dubium 
(BISAT), Anthracoceras hindi Br AT. 

10. Charbonnages des Produit , puits n ° 28. 

Faune: Chonetes (Chonetes) granulifer OwEN, Productus (Dictyoclostu ) 
scoticus SowERBY, P roductus (Dictyoclostus) aff. americanus Du BAR et Co 'DR , 
cf. Productus (Linoproductus) cora o'ÜRBJGNY, Productus (Pustula.) rinib rti 
W ATERLOT, Solenomya primaeva PrnLLIPS, Mourlonia sp . 

11 . Charbonnages du Levant du Flénu, puits Héribu , étag 575 m. 
(RE 'IER, 1926, p . 1809.) 

Ibidem, bouveau sud-est à 650 m . (STAlNIEH, X., 1935, p. 47 .) 
Le niveau marin (étage 575) est à 10 m . au-de su d la veine. ou niv au 

marin, nombreux bancs à plantes. 

Faune : Chonetes (Chonetes) granulifer ÜWEN, Productus (Pustula) rimberti 
WATERLOT, Productus (Dictyoclostus) aff. americanus D NBAR et Co oR , f. 

Productus (Linoproductus) cora n 'ÜRBIGNY, Ctenodonta laevirostrum (PoRTLOCK), 

Nuculochlamys attenuata (FLEMING), Pemopecten carboniferus (HI o), Amussium 
concentricum hindi DEMA ET, Coleolus carbonarius jlenuensis DEMANET, Coelo­
gasteroceras dubium (BrsAT) . 

12. Charbonnages de Maurage, siége Marie-Jo é, étage 635 m . 

Le niveau se trouve à 2m10 au-des Us de la veine ainte-Barbe ( = Petit­

Buisson), dont il est séparé ,par un niveau à végétaux et un niveau à coquilles 
d'eau douce. 

Faune : Lingula mytilloides SowEHBY, Lingula squarniformis PmLLIPS, 

Orbiculoidea missouriensis ( H MARD), Derbyia hindi Tuo tA , Chonetes (Cho­
netes) granulifer ÜwEN, Chonetes (Chonetes) granulifer transversalis Du BAR et 

CoNDRA, Chonetes (Chonetes) hardrensis skipseyi M rn-Wooo, Chonetes (Lisso­
chonetes) minutus nov . sp., P 1·oductus (Pustula) rimberti \VATERLOT, Productus 
(Dictyoclostus) retijormis ~1forn-Woon, Productus (Dictyoclostus) craigmarlœnsis 
Murn-\tVoon, Productus (Dictyoclostus) aff. americanus D NBAR et Co DRA, Pro­
ductus (Dictyoclostus) gallatinensis GmTY, Productus (Productus) aff. muricatus 
PmLLIPS, cf. Productus (Linoproductus) cora n'ÜRBIG 'Y, Crurithyris carbonaria 
(Hrnn), Sanguinolites immaturus (HERRICK), Edmondia rudis MAc CoY, Edmon­
dia sulcata (PmLLIPS), Niiculopsis gibbosa (FLEMI 'G), Ctenodonta laevirostrum 
(PoRTLOCK), Nuculochlamys sharmani R. ETIIERIDGE junior, uculochlamys 
attenuata (FLEi\n c), Yoldia glabra BEEDE et RoGERs, Anthraconeilo tajjiana 
GrnTY, Grammatodon tenuistriatus 1EEK et \VoRTHEN, Leiopteria thompsoni 
.(PoRTLOCK), Protoschizodus trigonalis DE KoNr CK, Schizodus carbonarius Hrno, 

Schizodus axinifonnis (PHILL1Ps), Schizodus antiquus HINn, Aviculopec,ten 
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(Aviculopecten) delépinei DEMANET, Aviculopecten (Aviculopecten ) tabulatus 
(MAc CoY), Pemopecten carbonijerus (HJNn) , Perno pecten attenuatus (HEB.RTCK), 
Pemopecten acuatus nov. sp., Amussium cencentricum hindi DE.MANET, Patel­
lostium aff. montjortianum, Euphernus anthracinus WmH, Streptacis sp., 
Donaldina p., Pseudozygopleura p., Soleniscus (Macrochilina) primogenius 
(CoNB.An), Coleolus carb onarius jlenuensis DE.MANET, Coleolus reticulatus DEMA-

ET, Dentaliurn aff. sublaeve HALL, Orthoceras aff. asciculare BRow ', Metacoce­
ras costatum (Hl n), Metacoreras postcostatum BtsAT, Metacoceras aff . co rnutum 
GIRTY, Metacoceras perelegans GmTY, Temnocheilus carbonarius FooB.n, Soleno­
cheilus latiseptatus (DE KoNr cK), Anthracoceras aegiranum SCHMIDT, Anthraco­
ceras hindi BisAT, Honioceratoides jacksoni BISAT. 

13. a) Charbonnages du Rieu-du-Cœur, puits n ° 2. (STAINIEB., X., 1935 B, 
p. 48.) 

Le niv·cau marin e L à 3 m . au-dessus de la veine PeLit-Bui son; la faune 
abonde surtout au voisinage du toit de la couche. 

b) Charbonnages du Rieu-du-Cœur, siége n ° 2 , à Quaregnon, bouveau ud­
est 455, à 600 m. de l 'origine (au-dessus du Grand Transport). Gisement signalé 
par M. A. DELMEB.. 

Faune : Lingula niytilloides SowEB.BY, Orbiculoidea missouriensis ( n -
MARD), Derbyia hindi TuoMAS, Chonetes (Chonetes) granulijer ÜwEN, Chonetes 
(Chonetes) granulijer tmnsversalis D NBAB. et CoNDB.A, Chonetes (Lissochonetes) 
minutus nov. sp., Productus (Pustula) rimberti WATEB.LOT, Productus (Dictyo­
clostus) scoticus owEB.BY, Productus (Dic tyoclostus) aff. americanus DuNBAB. et 
CoNDB.A, Productus (Dictyoclostus) gallatinensis GrnTY, cf. Productus (Linopro­
cluctus) cora n'OB.BIG1 Y, Prod11ctus (Productus) aff. muricatus PmLLIP , Pem o­
pecten attenuatLis (I-IEB.RICK), Grammatoclon sp., Nuculochlamys shamiani 
R. ET11ERIDGE junior, Schizodus sp. , Coleolus carbonarius jlenuensis DE.\JA NET, 
Temnocheilus carbonarius FooRD. 

14. Charbonnages du Grand-Hornu, siége n ° 7, gi emen ls signalés par 
M. . DELJ\fEB.. 

a) Bouveau nord 274, à 735 m . de l'ancien puits n ° 9. 
Faune : Chonetes (Chonetes) granulijer ÜWEN, Chonetes (Lissochonetes) 

mi mit us nov . sp., Productus (Pustula) rimberti WATEB.LOT, cf. Productus (Lino­
productus) cora n'ÜB.BIG1 Y, Productus sp., Cmrithyris carbonaria (Hrnn) , Sole­
nomya prirnaeva PtIILLIPS, Edmondia rndis MAc CoY, Edmondia sulcata (PmL­
LIPs), Pemopecten carbonijems (H1 n), Procluctus (Dictyoclostus) gallatinensis 
GrnTY, Nuculoch lamys attenuata (FLEMING) . 

b) Bouveau nord 514 m., à 48 m . au Nord du puits. 
Faune : Lingula rnytilloides SowERBY, Orbiculoidea missouriensis ( nu­

·MARD), cf. Productus (Linoproductus) cora n'ÜB.BIGNY, Solenornorpha minor 
(MAc CoY), uculochlarnys shannani R .. ET11ERIDGE junior, Nuculochlamys 
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attenuata (FLEMING), Ctenodonta laevirostruni (PoRTLOCK), Craniniatodon tenui­
striatus ( 1EEK et WoRTREN), Pemopecten carboniferu (H1 n), Coleolus carbo­
narius fl emiensis DEMA 'ET, Orthoceras sp., Anthracoceras aegiranum ScnMrnT . 

c) Étage 564 m., ancien bouveau midi , is u de la costrcsse de Petite-Cor­
naillette, à 30 m . à l'Est du puils . 

Faune : Crinoïdes, Lingula mytilloides SowERBY, Chonetes (Chonetes) gra­
nulifer OwEN, Chonetes (Lissochonetes) minutus nov. sp., Productus (Di tyo­
clostus) gallatinensis GrnTY, Nuculochlaniys laevirostrum (PoRTLOCK), Cramma­
todon tenuistriatus (MEEK el. WoRTIIE ) , Pemopec len carboniferu (H1 'D) 
Perno pec ten attenuatus (HERRICK), Euphemus anthracinus \ i\TErn, Coleolu 
carbonarius jlenuensis DEMANET . 

d) Bouveau nord 717 m., reliant les puits n °• 8et 12, à 150 m. du puil n ° 
Faune : Crinoïdes, Chonetes (Chonetes) granulifer o, E ' , Chonete (Lis O­

chonetes) minutus nov. sp., Productiis (Dictyoclostus) aff. americanus D 'BAR 
et CoNDH.A, Productus (Dictyoclos tus) gallatinensis GrnTY; Nuculochlamy har­
mani R. EnrnmDGE junior, Pemopecten carboniferus (H1 1D), Crarnm.atodon 
tenuistriatus (MEEK et WoRrnE ) , Schizodus carb onarius ( owERBY), Coleolus 
carbonarius flenuensis DEMANET, Orthoceras aff. asciculare B11.owN, Metacoceras 
perelegans GmTY, Metacoceras p., Temnocheilus carb onarius FooRn , Anthraco­
ceras aegiranwn Sc11MIDT. 

e) Bou veau nord 487 m ., enlre les puils n °• 10 et 12. 
Faune : Lingula squamifonnis PmLLJPs, Productus (Pustula) rirnberti 

VVATEHLOT, Productus (Dictyoclostus) aff. americanus D NBAn. et Co 'DRA, Sole­
nomya primaeva PmLL1Ps, Nucu lochlamys attenuata (FLEMING), Nuculochlamys 
sharmani R. EnrnnIDGE junior, Edmondia rudis MAc CoY, Edmondia sulcala 
(PmLLIPs), Aviculop ec ten (Avicu lopecten) delépinei DEMA ET, Pemopecten atle­
nuatus (HERLUCK), Pemopecten arcuatus nov. sp . , « Limatulina » altemata ( 1Ac 
CoY), Schizodtis cai·bonarius (SowERBY), Bucaniopsis moravicus KLEBEL BERC, 
Euphemus anthracinus WEIR, Coleolus reticulatus DEMA 'ET, Coleolus carb ona­
rius jlenuensis Dm11ANET, Metacoceras postcostatum BisAT . 

j) Bouveau sud-ouest 639 , à 170 m . du puits n ° 7 . 
Faune : Lingtila mytilloides SowEHBY, Chonetes (Chonetes) granulifer 

OwEN, Productus (Dictyoclostus) gallatinensis GrnTY, Ctenodonta laevirostrum 
(PORTLOCK), Edmondia mdis MAc CoY, Edmondia sulcata (PmLLIPs), Schizodus 
carbonari us (SowERBY), Grammatodon sp., Coleolus carb onari us flenu ensis 
DEMANET . 

15. Charbonnages d'Hornu-Wasmes, siéges n °• 3-5, étage 834; coordonnées: 
340 m . Nord, 180 m . Est du puils. 

Le niveau marin, épais d'environ 30 cm., est à 5 m . au-dessu de la << laie » 

du toit de Grand-Buisson ( = Petit-Buisson) e t en est séparé par des couches à 
végétaux et à faune continentale. 
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Faune : Fenestellide, Lingula mytilloides SowERBY, Lingula pringlei CuRRlE, 
Lingula squamijormis PrnLLIPs, Orbiculoidea missouriensis (S1-rnMARD), Cho ne tes 
(Chonetes) g1'Œnulijer OwEN, Chonetes (Chonetes) granulifer transvel'salis DuNBAR 
et CoNDRA, Chonetes (Chonetes) hardrensis skipseyi CuRRIE, Chonetes (Lissocho ­
netes) minutus nov . sp., Pl'oductus (Pustula) l'Îmberti WATERLOT, Productus 
(Dictyoclostus) scoticus SowERBY, Productus (Dictyoclostus) ,.etiformis Murn­
Woon, Pl'oductus (Dictyoclostus) craigmarkensis Mum-Woon, Productus (Dictyo ­
clostus) aff. arne1·icanus DuNBAR el Co DRA, Pl'oductus (Dictyoclostus) galatinen­
sis GmTY, Productus (P l'oductus) aff . mul'icatus PHILLIPs, cf. Productus 
(Linop roductus) cora n'ORBIGNY, Solenomya p rimaeva PmLLIPS, Sanguinolites 
immaturus (HERRICK), Sanguinolites tropidophol'us (MEEK), Edmondia rudis 
MAc CoY, Edmondia sulcata (PmLLIPs), Edmondia pentonensis Hrno, Nuculopsis 
gibbosa (FLEMI c), Ctenodonta laevil'ostrum (PoRTLOCK), Nuculochlamys shar­
mani R. ETJIERIDGE junior, Nuculochlamys attenuata (FLEMING) , Yoldia glabra 
B~EDE et RoGERS, Anthraconeilo taffiana GmTY, Grammatodon tenuistriatus MEEK 
et WoRTI-IE , Leioptel'ia thompsoni (PonTLOCK), Schizodus carb onarius (SowERBY), 
Schizodus axinifo.rmis (PmLLIPS), Aviculopecten (Avicu lopecten) de lépinei DEMA­
NET, Aviculopecten (Aviculopecten) tabulatus (MAc CoY), Pemopecten carboni­
ferus (Hrno), Pemopecten attenuatus (HElrn1cK), Pemopecten arcuatus nov. sp., 
Lima (Umatula) simplex (PnrLLIPS), Bucaniopsis nioravicus KLEBELSBERG, Patel­
lostium aff. montfortianum (NoRwoon et PRATTEN), Euphemus anthracinus 
WmR, Donaldina sp., Coleolus cal'bonarius flenuensis DmvrANET, Coleolus l'eti­
culatus DE '!A ET, Dentalium aff. sublaeve HALL, Metacoceras costatum (Hrno), 
Metacoceras aff. comutum GrnTY, Temnocheiltis carb onal'ius FooRo, Anthraco­
ceras hindi BISAT. 

16. Charbonnage de Maurage, siége n ° 3 (de la Garenne), bouveau sud 528, 
à 1.130 m. du puits . (STAINIER, X., 1914 B, ,p. 114), (RE 11ER, 1928, ip. 1.809), 
(oE DoRLODOT, 1930, p . 50.) 

Au toit de la veine Sainte-Barbe ( = Petit-Buisson) on constate Om60 de 
schi te à débris de végétaux; .puis, sur plusieurs mètres d'épai seur, vient le 
niveau marin con Litué d'abord de schis te fin avec de rares nodules de sidérose, 
puis de schiste psammitique à nombreux lits de sidérose calcarifère. 

Faune : Voir la liste donnée par J. DE DoRLODOT, 1930, p . 51. 

17. Charbonnages-Unis de l 'Ouest cle Mons, puits Saint-Antoine, bouveau 
snd 460. (STAINIER, X., 1928, p. 679.) 

Le niveau marin est à 3 m. au-dessus de la passée Petit-Buisson. 
A l'étage 610 un banc de schisle à Calamites s'intercale entre la passée et le 

niveau marin. 

Faune: Cf. STAlNIER, X., 1928, ,p. 679. 

18. Sondage d'Élouge. (STAJNJER, X., 1928, p . 680.) 
Le plus occidental des gisemenls connus en Belgique. 
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Le niveau marin, épais de 5 m., est formé de schi te avec sphéro~idérites 
calcareuses, puis de psammite schisteux. 

Ici la veine Petit-Buisson a disparu. 

19. Sondage de l 'avenue d'Hyon à Mons. (STAI IER, X., 1935, p. 45.) 

Le niveau m:arin, très pauvre, es t à gm30 au-dessus de veine Petit-Bui n 
(737,30) et séparé de celle-ci par des stratifications entrecroisées, par un ni eau 
à plantes et un niveau à coquilles d'eau douce . 

20. Sondage de Joncquois . (STAINIEH, X., 1935, p. 46.) 

Le niveau marin a une épaisseur de 6 m . et se trouve à 14m50 au-de su de la 
veine Pe_tit-Buisson et, comme clans le sondage précédent (distant à peine de 
450 m .), il existe entre le niveau marin et la veine un niveau à plantes, et un 
niveau à coquilles près du toit , ainsi que des grès à stratifications entrecroisées. 

21. Sondage de Maurage. (STAINIER, X. et Fo RMARIER, P., 1912, p . B. 326.) 

Le niveau marin de Petit-Buisson, épais de 7 m . (599 à 606 m.), se trouve à 
1 m. au-dessus du toit de la veine (607 m.) . 

Faune : Ctenodonta laevirostrurn (PonTLOCK), Nuculochlamys attenuata. 
(FLEM ING), A nthraconeilo taffiana GmTY, Pemopecten carboniferus (Hrnn), Per­
no pecten attenuatus (HERRICK). 

22. Sondage du village d'Hyon. (STAt LER, X., 1914A, p. 36 .) 

Le niveau marin y a été recoupé deux fois, d'abord en dressant de 522m90 à 
525m30, puis en plateures de 698m20 à 70611181. Cetle seconde r ecoupe indique donc 
une épaisseur d'environ 8 m . Il est séparé de la veine Petit-Buisson par une 
stampe de 14 m.; à une dizaine de mètres au-dessus de la veine, il y a des bancs 
de schistes à A nthracomya et à végétaux. 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY, Chonetes (Chonetes) granulifer ÜWEN , 
cf. P roductus (Linoproductus) cora n'ÜRBIGNY, Edmondia sulcata (PmLLIPs), 
Ctenodonta laevirost rnm (PoRTLOCK), Nuculoch lamys sharmani R . EnrnRIDGE 
junior, Pemopecten carboniferns (Hrnu), Pemopect.en arcuatus nov . sp., Coleolus 
carbonarius flenuensis DEMANET . 

23. Sondage 111 de Rouwmortelsheide, à 93om75 de profondeur (DELMER, A. 
et FoNTAINAS, S . , 1943). 

Faune : Zaphrentis aff. postuma ScuMrnT. 

24. Sondage 112 de l\lein Homo, à 550m50 de profondeur (DELMER, A. et 

FoNTAINAS, S. , 1943) . 

Faune : Lingula mytilloides SowERBY. 
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Cüi\lPOSJTl01 FA N IQUE ET RÉPARTITION DE LA FA NE 

DA S LE PH. INC l PAUX Gl EME TS . 

1oms cl es espèces. 11 12 13 1 1 
5 16171819110 111 l '12 113 1141 15 

1 
Fenestellicle ... ... ... X 

Zaphrentis aff. postuma X 

Lingula my tilloides X X X X X X X X X X X 

Lingula pringlei X X 

Lingula squamifor mis X X X X X X X X X 

Orbiculoidea missouriensis X X X X X X X X X 

Derbyia hindi ... ... ... ... X X X X X 

Clwnetes (Chonetes) granulifer X X X X X X X X X X X X 

Chonetes (Chonetes ) granulifer transversalis .. X X X X X X X X 

Chonetes (Chone tes) nardrensis s/ci71seyi . X X X X X 

Chonetes (Lissochonetes) minutus X X X X X X X 

Pro ductus (Puslula) rimberli ... ... X X X X X X X X X X X 

Proauctus (Diclyoclostus ) scolie us X X X X X X 

Productus (Dictyoclostus) retiformis ... X X X X 

Productus (Dictyoclostus ) craigmar kens is X X X X 

Productus (Dictyoclos tu.s) aff. americanus ... X X X X X X X X X 

Pro ductus (Dictyoclostus ) g alla tinensis X X X X X X X X 

Proàuctus (Productus) arr. muricatus X X X X X X X 

Cf. Productus ( 1:-inoproàuctus ) cora ... X X X X X X X X X X 

l eiorhynchus rockymontantts X 

Crurithyris carbonaria X 

Solenomya primaeva X X X X X X 

olenomorpha minor X X X 

Sanguinolites angustatus X X 

anguinolites immaturus X X 

• anguinolites tropiào71horus .. . X 

Eàmonàia rudis X X X X X 

Ed.monàia sulcata ... X X X X X X 

Ed11:ionàia 71entonensis X 

Edmonàia arcuata X 

Nuculopsis gibbosa X X X X X 
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Noms des espèces. 
1 
1 

12 
1
3

1 41 51 61 71 s j o 1 iO j 11 112 I 13, 14 / 15 

Ctenodontq, laevir ostrum .. . ... ... ... ... . .. X X X X X X X X X 

Nuculochlamys sharmani ... ... .. . . .. ... . .. X X X X X X X X X X 

Nuculochlamys attenuata ... ... ... ... . .. . . . X X X X X X X X X X X 
Yoldia glabra ... ... . .. ... ... ... ... . .. .. . X X X X X 

A nthraconeilo taffiana ... ... . .. ... ... . .. X X X X X 
Grammatodon tenuis tria tus . .. ... ... ... ... X X X X 

L eiopteria thompsoni ... .. . . .. ... ... ... ... X X 
Myalina (Myaltna) compr essa .. ... ... ... . . . X 
Sc hizodus carbonarius ... ... ... ... ... . .. X X X X X X X 

Schizodus axiniformis ... ... .. . ... ... . .. X X X X X 

Schizodus antiquus ... . . . .. . ... ... . .. . .. X X X 

Aviculopec ten (Av iculopecten) delépinei .. . ... X X X X X X X 

Avicu lopec ten (Aviculop ec ten) tabulatu s ... . .. X X X X X 
" Pterinopecten ,, carb onarius .. ... ... ... ... X 

Pernop ecten carb onif erus ... ... ... .. . ... . .. X X X X X X X X X X X 

P ernop ecten attenuatus ... ... ... ... . .. . .. X X X X X X 

Pernopecten arcuatus ... ... ... .. . .. . . .. ... X X X X X 

A mus sium concentricum hindi ... ... ... X X X X 

" L imatul ina,, alterna ta ... ... .. . ... ... . .. X X 

l"i1na (L ima tula) simpl ex ... . .. .. . . .. ... ... X X X 

Protoschizodus trigonalis . ... .. . ... . .. . .. X X 

B ellerophon anthracophi ltts ... ... .. . ... ... X 

Bucaniops"is moravicus ... .. . ... ... . .. . .. X >< X X X 

P atellos tium aff. montfortianum .. . ... . .. ... X X X X X 

Patellostium sp. ... ... ... ... .. . . .. X 

Euphemus anthracinus .. . ... .. . ... . .. ... X X X X X X 

Mourlonia sp. .. . ... ... .. . ... ... ... .. . ... X X X 

S treptacis sp . . .. ... ... ... • · · .. . .. . ... .. . X X X X 
Donaldina sp. .. . ... .. . . .. ... ... ... . .. ... X X X 

Ps eudozygovleura sp. ... ... ... . .. ... . .. X 

Sol eniscus (Macr ochilina) v r imogenius ... ... X 

Cf. Soleniscus (Macrochilina) intercalaris ... X 

Col eolus carbonarius fl enuensis . .. ... ... . .. X X X X X X X X X X 

Coleolus r eticulatus ... ... ... ... ... ... ... X X X X 
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Noms des espèces. 11 12131 415 161718191 10 1 H 1121 131 14 , 15 

Dentalium aff. sublaeve ... X X X 

Orthoceras aff . ascicular e ... X X X X X X 

A ctinocer as giganteum X 

ille tacocer as costatum ... X X X X X 

Metacocer as postcostatum ... X X X X X X X X 

Me tacocer as aff. cornuturn X X X 

/\l etacocer as perel egans X X X X X 

Ternnocheilus carbonarius X X X X X X X 

Coelogasteroceras dubiurn ... X X X X X 

Sol enochetlus latisepta tus X X 

Anthracoceras aegir anum ... X X X X X X 

A nthracocer as hindi ... X X X X X X X X 

Gas tr iocer as depr essum X 

HomoceratO'ides jac /,soni ... X X X 

" Gr if{ithides • sp. X 

l\ 0 1 = Charbonnages Belges, puits Crachet, étage 307 m. 
2 de Bray, étages 475, '•00 et 325 m. 
3 cles Produ its, pu its Sainte-Félicité, no 23, bouveau suc! 690 m. 
4 clu Levant clu Flénu , puits no 14, étage 620 m. 
5 clu Levant clu Flénu, puits n o 17, étage 710 m . 
6 cles Produits, puits n° 18, étage 720 m. 
7 Limbourg-Meuse, siége d'Eysden, bouveau nord 700 m.· 
8 clu Bo i s-du-Lu~. siége Beauli eu , bouveau 635 111. 

9 - nis de l 'Ouest cle Mons, puits no 4 (Alli ance), étage 875 m. 
rn cl es P roduits, puits no 28. 
11 clu Levant du Flénu , puits Héribus, étages 575 et 650 m. 
1·' de Maurage, siége Ma1·ie-José, étage 635 111 . 

1:-1 du Rieu-du-Cœur , puits n ° 2, bouveau sucl-est, 455 111. 

14 clu Grand-Hornu, s iége n° 7, bouveaux 274, 5llt, 564, 717 et 787 m. 
15 d'Hornu-Wasrnes, siége no 3, étage 834. 

Fo ILES CARACTÉRI TIQ ES . - En examinant les lisles faunique qui pré­
cèdent, on constate qu'elle ne comprenncn t qu'un Tétracoralliaire, un bon 
nombre d e Brachiopodes (7 genres et 19 espèce ) , surtout des Lamellibranches 
(19 genre et 31 espèces e t variétés), beaucoup de Gastropodes (11 genres et 
14 espèces), des Nautiloïcles (6 genres et 9 e pèces), . des Ammonoïdes (3 genres 
e t 4 espèces) et, enfin , un Trilobite. 

Le seul Tétracoralliaire, Zaphrent is aff. postum a, n 'e t connu que clan s le 
Limbourg belge, et encore uniquement clans l 'extrémité orient ale du bassin ; il y 
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est d'ailleurs assez abondant. .l e ne l'ai jamais rencontré dans le Borinage; ce di -
trict m'a pourtant fourni un matériel infiniment plu important que celui de la 
Campine et surtout réparti en de nombreux g i emenls, alors qu'on ne connaît 
encore que deux gisements dans notre ba sin septentrional. 

En comparant les Brachiopodes de Petit-Buisson avec ceux du Namuri n 
on constate la survivance de Lingula mytilloides et de Lingula squamifor.mis la 
disparition de Lingula elongata et son rern:placement par Lingula pringlei . D 
même Orbiculoidea missouriensis persiste et devient même plus commun av 
une distribution géographique plus étendue, alors qu'Orbiculoidea ing ens a 
disparu. Derb}'ia hindi, déjà connue dans le Namurien, se retrouve a ez rar ment 
clans Je niveau marin de Petit-Buisson . Sans insister ur des forme rari im 
comme Leiorhynchus rockymontanus et Crurithyris carbonaria, j 'a tlir l'atten­
tion sur les genres Chonetes et Productus, tous deux abondamment représenl' 
dans le niveau marin de Petit-Buisson . Cho ne tes (Chonetes) laguessianus du 

amurien est remplacé par un bon lot de Chonetes nouveaux : Chonete (Cho­
netes) granulifer, Chonetes (Chonetes) gmnulifer transversalis, bi n onnu n 
Amérique, Chonetes hardrensis slâpseyi, récemment découvert en Éco e au 
même niveau, e t Chonetes (Lissochonetes) niinutus nov . sp. Mais parmi le Bra­
chiopodes, c'est le genre Productus qui s'avère le plus abondant el le plu imp r­
tant. 

Productus et Chonetes .ont souvent conservé leur épines el pa eulement 
les bases d'épines . .T e montrerai plus loin l 'importance de ce détail de conserva­
tion au sujet de la formation des niveaux marins. Huit espèces de Productus sont 
connues; leur fréquence est variable; les plus communément rencontrés sont 
Pustula riniberti et cf. Linoproductus cora. Cette dernière forme paraît bien 
devoir être rapportée au vrai Productus cora. On sait que les formes clinantiennes 
du groupe co ra ·sont multiples : Productus laevicostus WmTE, Productus co rru­
gatus MAC CoY, Productus continentalis ToRNQ csT, Productus rhenanus PAEC­
KELMANN. Il est à noler que le Productus le plus caracléri tique du niveau de 
Petit-Buisson est Pustula rimberti. 

Les Lamellibranches constituent la classe la mieux représentée quant au 
nombre de genres, espèces et individus . Beaucoup de genres et d'espèces de 
l 'assise d' Andenne s'y retrouvent, tels Solenomya primaeva, Sanguinolites 
angustatus, Sanguinolites immaturus, Edmond.ia rudis, Edmondia sulcata, 
Edmondia pentonensis, Edmondia arcuata, Nucu lopsis gibbosa, Schizo dus anti­
quus, Ctenodonta laevirostrum, Nuculo chlamys sharmani, Nuculochlamys 
attenuata, Grammatodon tenuistriatus, Schizodus carbonarius, Pemopecten car­
bonijerus, « Limatulina » altemata. Mais leur fréquence dans l 'assise d' Andenne 
et dans le niveau de Petit-Buisson est souvent inverse : ainsi Solenomya pri­
maeva, Sanguinolites immatiirus, Edmondia rudis, Nuculochlamys sharmani, 
N uculochlamys attenuata et Pemop~cten carboniferus, rares dans l'assise d' An-
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denne, abondent, au contraire, clan le niveau de Pelit-Buisson . Par contre, 
Edniondia pentonensis, Edmondia arcuata, Gramrnatodon tenuistriatus, et les 
diverses e pèces de Pterinopecten qui étaien t abondante dans l 'assise cl' Andenne, 
sont exceptionnelles dans Wn3a. Certains genres, sans être propres à l 'horizon 
de Pe tit-Buisson, n'en caractérisent pas moins ce dernier par leur abondance. Ce 
son t : les Pem opec ten, les Nuculopsis e t les Nuculochlamys . De plus, certaines 
espèces paraissent, dans l' état actuel de nos connaissances, être limitées en Bel­
gique à l 'horizon de Petit-Buisson; ce sont : Sanguinolites tropidophorus, Yoldia 
glabra, Anthraconeilo taffiana, Leiopteria thompsoni, Aviculopec ten (Avic ulo­
pecten) delépinei, Aviculopecten (Aviculopecten) tabulatus, Amussium concen­
tricum hindi, Lima (Limatula) simplex, Pemopecten attenuatus et Pernopecten 
arcuatus . Dans une étude antérieure (Dm\IANET, 1936) j 'ai montré l'impor tance 
des Pectinidés au point de vue de la Paléontologie stratigraphique. 

Les Gastéropodes forment un groupe assez impor tant en espèces et en genres, 
mais le nombre d'individus est réduit, exception faite des Bucaniopsis mora­
vicus . Il importe de noter ici que les Bellerophon, Bucaniopsis, Patellostium, 
Euphemus, S trep tacis, Donaldina et Pseudozygopleura se trouvent presque tous 
dans leurs terriers, à la façon de beaucoup de Gastéropodes marins actuels qui 
en foncent leurs coquilles dans le sable ou la vase marine. J 'y reviendrai plus 
loin . 

Parmi les Céphalopodes, ce son t les Iauliloïdes qui prédominent, tant par 
le nombre d'espèces que par celui des individus. Les Metacoce ras son t ,particu­
lièrement abondants, mais ils ne nous livrent habituellement que des fragments 
de la chambre d'habitation . On en connaît quatre espèces dont les types sont 
américains ou anglais et qui, en Belgique, ne sont connus, à ce jour, que dans 
l'horizon de Petit-Buisson . Il en es t de même de Coelogasteroce ras dubiwn. 

Quant aux quatre Goniatites, elles sont en Belgique, comme dans les pays 
voisins, hautement caractéristiques de Petit-Buisson . Bien qu'Anthracoceras 
hindi soit beauocup plus fréquent chez nous qu'Anthracoceras aegiranum, je 
conserve ce dernier comme fossi le-guide, suivant l'usage ·courant. 

Enfin, « Griffithides » sp . , recueilli dans le seul g isement d'Eysden en Cam­
pine, e t le dernier r~présentant connu en Belgique du groupe des Trilobites . Sa 
localisation en Campine orientale, comme celle de Gastrioceras depressum et de 
Zaphrentis aff. posta.ma, semble montrer que cette région devai t appartenir à 
une province faunique différente de celle du Borinage; de plus, la présence de 
Gast 1·ioceras depressum à Eysden et à Heerlen indiquerait une grande affinité 
entre les !aunes de Petit-Buisson à l'Ouest e t à l'Est de la Meuse limbourgeoise. 

C. - FORMATION DE L'110Rizo MARI DE PETIT-Bmsso . - La présence de 
niveaux marins dans 1-es couches westphaliennes d'origine continentale d'un bas­
sin parallique témoigne incontestablement d'une transgression marine. 
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Mais, à l' en contre de la plupart des tran gre ion marine intervenue à 
d'autres époques géologiques, celle qui a amen é le dépôt du niveau de Pe tit­
Buisson n e se traduit pas par des lit d'élém ent roul és, gros ou ,petits, qui pour­
raient m ettre en cau se une invasion m arine torrentueuse . Ii gale ts, ni pou­
dingues, en effet, ne e rencontrent à la base de l'horizon m arin de Petit-Bui on . 

Ce t argument n égatif milite en faveur d 'un e pén étration marin e lente non 
v iolente dans les m ar écages h ouillers. 

La présen ce aux sondages de l 'avenue d'Hyon et de Jon cquoi ( T INTER 
1935, 1PP · 49 et 50) d 'une « série assez épaisse de roche gréseus ou p ammi­
tiques à stratifications entre-croisées » enlre le la it de la veine Pelil-Bui on t 1 
niveau marin incita M. STAINIER à adme ltre qu'il aurait 1pu s'é tablir de ourant 
violents, localemenl et exceptionnellement. Ce slralification n on t, en ff t, 
connues qu'aux deux son dages précités . Il est à remarquer le plu el u r tou t 
qu'elles n 'affec tent pas les couches du niveau marin , qui ont trè réguli' r , 
m ais seulement les formations continentales de la slampe comprise entre la veine 
Petit-Buisson et le niveau m arin ; il es t pos ible qu'elles n 'aien t r ien de ommun 
avec ce dernier. La présence de ce tte lampe avec stratification n lr - roi 'e 
peut s'expliquer par des m ouvem ents violents, comme l'indique M. X. TAI IER, 
m ais aussi par les p remières sollicitation s tectoniques lan gentielle, di continu . 

Par contre, pour la plupart <les g isements où l 'on ob erve le n iveau marin 
à proximité du toit de la veine Petit-Buisson , on p ut admellre que la pou ée 
tec tonique fut continue et assez forte 1pour permettre l' en vahissem en t immédiat 
des formations continen tales par les eaux marine . 

Dans les deux cas la transgression semble s'être opérée len temen t, an cou­
rants violents; on peut ajouter que le recouvrem ent des fo rêts el des lagunes par 
les eaux m arines s'est prolon gé suffisamment p our permeltre le développem ent 
ur place d'une faune autochtone. 

Les Mollusques, qui la constituent en immense majorité, n'ont pa été 
transportés par les flots envahisseurs loin de leur h abitat; tout indique, au con ­
traire, qu'il s ont vécu sur place ou non loin de leurs gisem ents : il sont autoch ­
tones. 

Ainsi les Brachiopodes inarticulés, Lingulid és et Discinid é , se trouvent 
parfois en valves appariées . 

Les Brachiopodes articulés, surtout les Productus et les Chonetes (qui 
« font tache » dans les gisem ents : leur test calcaire apparaissent en gri -blanc 
sur la roch e sombre du niveau m arin), sont certainem ent autochtones . En effet, 
la plu,part des spécimens de Productus portent, n on seulement les bases clas­
siques d 'épines, m ais aussi des épine isolées ou de faisceaux d 'épines lon gues, 
extrêm em ent délicates, parfaitem ent conservées et en po ition de vie (1) . On les 

( 1 ) Voir Pl. II , fig. 5, 6, i 2, i3 , i4. 
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voit implantées sur les oreillettes, réunies en faisceaux denses, non enchevêtrées 
mais s'étalant régulièrement, comme figées dans leur état originel. On les voit 
parfois sur toute la surface des valves, redr·essées sur le ,plan de celles-ci, la sédi­
mentation, fine et lente, ayant pénétré entre les épines, comme pour les soutenir 
et les maintenir dans leur position naturelle. Ces Productus ont donc bien vécu 
ur place . Ils n'ont pas été transporlés par des flots destructeurs d'une transgres­

sion marine rapide et violente, dans des conditions semblables à celles qui e 
manifestent par des dépôts de galets ou de poudingues. Ces eaux rapides auraient 
f ail di paraître toutes. les épines. 

D'ailleur , dans les milieux marins ordinaires, celles-ci ne se con ervent pas . 
C n'est que dans de eaux marines tranquilles, profondes ou non profondes, 
mais à l 'abri des courants marins, que ces épines sont conservées. En effet, les 
Productus recueillis dans la plupart des gisements du Dinantien, en quelque 
assi e que ce oit et en n'importe quel bassin, n'ont conservé que des bases 
d'épines; ce n'est qu'exceptionnellement, dans le Marbre noir de Dinant, par 
exemple, qu'on trouve des Productus à longues épines encore attachées au test. 

Cette perte des épines est souvent atlribuée à l'agitation des ·eaux clans nos 
ba sins calcaires peu profonds où la faune est saru; contredit autochtone. Si donc 
elles sont conservées dans un niveau marin du Terrain houiller , c'est que les 
coquilles y ont été amenées par des eaux pénétrant san s violence et lentement 
dans les formations h ouillères, s'y installant pendant une période de courte durée 
(vu la faible épaisseur du niveau marin), mais qui fut suffisante cependant pour 
permettre aux Mollusques d'atteindre leur développement normal et clans des 
eaux plus calmes même que celles de la plupart des mers paléozoïques . 

S'ils avaient été transportés de celle-ci dans les marécages houillers par des 
courants violents, leurs coquilles se seraient usées ou brisées, les valves des Bra­
chiopodes inarticulés ne resteraient pas appariées e t les Productus auraient été 
en Lièremcnt dépourvus de leurs épines . 

On peut tirer la même conclusion de la présence des épines sur la charnière 
des Chonetes, épines couramment observées, d'une part, dans les gisements du 
niveau marin de Petit-Buisson (1), si rarement conservées, d'autre part, sur les 
spécimens, a bon clan ts cependant, de certains calcaires essentiellement marins du 
Dinan tien. 

On pourrait objecter que c'est justement grâce à leurs épines que ces Bra­
chiopodes ont été transportés à la façon d'un pseudoplancton, par les végétaux 
faci lement flottants, feuilles (Cordaïtes) ou tiges (Aulacopte ris) auxqùelles on les 
voit souvent associés. Mais, s' il y a des végétaux flottés dans le niveau marin, 
on n'en a pas encore trouvé servant de suppor t aux Productus par l 'intermé­
diaire des épines de ces derniers. 

(1) Voir Pl. I, fig. 5, 8, 9, 10, 11. 
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De plus, les fo ssiles se trouvent parfois, plus rarement cependant que dans 
les horizons marins de l'assise de Ch âtelet, dans les nodules . Ceux-ci , loin d 'ê tre 
un argument contre l 'autochtonie, comme on l' a ,prétendu, confirment au con­
traire ma thèse. Ces concrétions noduleuses calcaires ne sont pas des produits de 
transport, mais de cristallisa tion sur place, comme celles de nombreuses forma­
tions à nodules ou con cré tions des diver ses époqu es géologiques. 

Un autre argument peut aussi être tiré de l 'habitat de certains Gaslropod 
de l'horizon marin de Petit-Buisson. 

J 'ai signalé déj à que les Bellerophon, Bucaniopsis , Patellost ium, Euphe.mus, 
Streptacis, Donaldina et Pseudozygopleura se trouvent fossili sés dan leurs ter­
riers, comme beaucoup de Gastropodes modernes marin s dont la coqu ille es t. 
enfoncée dans le sable marin. L'enfouissem ent de ces Gastropodes du niveau 
marin de Petit-Buisson montre bien que ceux-ci étaient autochtones. Ce terriers 
ont le même aspect luisant que les Guillelmites des Lamellibran ches d'eau douce 
du Terrain houiller . Signalons en finissant que l'ori entation des terriers et de 
coquilles qu'il s contiennent peut aider à retrouver le haut et le ba de strates 
houillèr es . 

L'horizon marin de Petit-Buisson apparaît donc comme étant dù à une inva­
sion marine lente ayant duré suffisamment longtemps pour permettre à la plu­
!Part des éléments de la faune d 'atteindre sur place leur plein développement. 

D. - EXTENSION Gl~OGRAPI-TIQUE . - Le niveau marin de Petit-Buisson est 
connu dans les deux grands bassin s du Nord e t du Sud de la Belgique. Dans les 
îles Britanniques, il existe en Écosse (1), dans les Midlands et dans le Pays de 
Galles (2) . Il est bien connu en France (3), en Hollande (4

) et en Allemagne (5). 

Quant à savoir d'où venait cette transgression marine et dans quelle direc­
tion elle s'exerçait, on manque encore de données suffisan tes pour répondre à 
ces questions. Les éléments des réponses doivent ven ir autant des pays limi­
trophes que de nos bassins belges, vu la grande ex tension géographique du 
niveau de Petit-Buisson . 

(1) CURRIE, E. D., 1937. 

(
2

) BISAT, W. S., 1930; TRUEMAN, A. E., 1933, p. 25, et tableau face p. 32. 

(
3

) PRUVOST, P., 1928, Pl. XIV, et BERTRA D, P., tableau p. 100. 

(
4

) JONGMANS, W. J ., 1928, pp . 340 et suiv. 

(") KUKUK, P., 1928, Abb . 4, pp. 414-415, 435, et Abb . 34 (p. 449), et 193 ' p . 190. 
Voir aussi W UNSTORF, W., 1928, p. 786. 
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DEUXIE~1E PARTIE 

Description de la Faune marine du Westphalien. 

PHYLUM COELENTERATA LEUCKART. 

CLASSE ANTHOZOA EHRENBERG. 

Sous-CLASSE TETRACORALLA HAECKEL . 

FAMJLLE ZAPRR.ENTIDAE MILNE EnwARDS et 1-IAIMF 

Genre ZAPHRENTIS RAFINESQUE. 

Zaphrent.is aff. postuma M1Tn. 
Pl. 1, fig. 1 à 3. 

Cf. 1931. Zaphrenlis posluma SMITH, p. 4, PL I , fig. 1 à 9. 
1938B. Zaphrenlis aff. 7Jostuma DEMANET, p . 113, Pl. CVI, fig . 1 à 3. 

DIAGNOSE. - Zaph1·entis de petite taille : au maximum 20 mm. en lon gu eur 
et 10 mm. en largeur au niveau du calice. Aux premiers stade d'accroi ement, 
fosse lle presque imper ceptible, septa r éunis pour former une truc ture axiale. 
Au stade adulte, sur le. côté concave du .polypier , g rande fosselle cardinale conte­
nant 2 ou 3 septa libres. Les autres septa se r éunissant en se courbant p our for­
m er un anneau autour de la r égion axiale . 

REMARQUE. - Les sp écimen s belges se di ting uent de l 'esp èce type par la 
présence de dissépiments . 

POSITION STRATIGRAPHIQUE ET LOCALITÉS. 

Wn3a (1) : Horizon marin de PetitaBuisson à Anthracoceras aegiranum. 

Charbonnages Limbourg-Meu e, iége d'Ey den, bouveau n ord 700 m. 
Sondage n ° 111 à 930m75. En Angle terr e cette espè,ce e t au m ême niveau (2) . 

(1) Wn3a est la notation de la zone de Maurage. Mais, comme il n'est question dans 
le présent mémoire que de la faune marine, Wn3a indique l'horizon marin de Petit­
Buisson, base de cette zone . Voir p. 13. 

(
2

) SMITH, S . , 1931 , pp. 2 et 4. 

5 
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CLASSE BRACH IOPODA DuMÉRIL. 

ÜRDRE ATREMATA BEECHER. 

SuPERFAMILLE LINGULACEA WAAGEN. 

FA '[ILLE LINGULIDAE GRAY. 

Genre LINGULA BRUGUIÈRE . 

Lingula mytilloides SowERBY. 

Description : cf . DEMANET, F., 1934, p . i7 et i94i, pp. 62 et 2i0. 

POSITION STRATIGRAPHIQUE ET LOCALITÉS. 
Wnla: 

.1. Horizon marin à Oastrioceras cumbriense et Oastrioceras crenulatum. 

Pl. Alleur 1, Hollogne-aux-Pierres, galerie d'adduction des eaux de la ville 
de Liége, à 2.075 m . de l'origin e orientale de la galerie; Charbonnages d' Aiseau­
Pr.esles, puits Panama, bouveau sud 660, à 387 m . du puits; ibidem, bouveau 
nord 660, à 185m60 du puits; ibidem, bouveau nord 560, à 248 m. du puits; 
Charbonnages de Noël-Sart-Cul.part, puits Saint-Xavier, étage 720, toit du pre­
mier veiniat sous Léopold; Charbonnages des Six-Bonniers, bouveau 875, toit 
de veine Fraxhisse; Charbonnages du Hasard, _siége de Micheroux, toit de veine 
Beaujardin; Charbonnages d'Oignie -Aiseau, puits n° 5, bouveau midi 265 , 
l"r veiniat sou Léopold, à 12 m . en puissance sous cette veine; mêmes charbon­
nage , sondage de Presles, à 72om35 et à 690 m.; Charbonnages Monceau-Fon­
taine, puits n ° 4 (Martinet), bouveau nord 650, à 309 m. de l 'origine, 4° veiniat 
sous ainle-Barbe de Floriffoux; Charbonnages de fa es-Diarbois, 1puits n° 5, 
étage 440, à 16 m. en distance horizontale sous le grès supérieur; Charbonnages 
du Bois-de-Gazier, sondage n ° 28 de i alinnes (Haies), à 861ml0 de profondeur; 
Charbonnage de Courcelles-Nord, !puits n° 8, sondage intérieur, à 429 m. de 
iProfondeur; Charbonnages de Forte-Taille, puits Espinoy, bouveau sud 850, à 
240, 246 e l 365 m. du puits; Charbonnages de Falisolle, puits n° 1, bouveau sud 
647, à 758; à 826 et à 1.144 m. du puits; ibidem, puits n° 2, bouveau sud 647 à 
218 m. de l'origine, toit du veiniat de Léopold; ibidem, avaleresse à 548m80; 
Charbonnages de Fontaine-l'Évêque, ondage de la Hougarde (n° 19) à 354m50; 
Charbonnages de Forte-Taille, sondage n ° 2, à 544"'60, de 548 à 552, à 579 , 603, 
617m50, 630 m . 

.i. Niveau à Lingules du veiniat sur veine Léopold. 

Voir les gisements pages 23 et ss. 
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Wnl b : Horizon marin à Oastrioceras Jisteri. 

Charbonnages de Floriffoux, puit Bois-Plan t , bouveau ud 115, toit de 
veine Sainte-Barbe, à 37 m. de la Grande Veine ou Léopold ; Charbonnages de 
_1asses-Diarbois, puits n° 4, bouveau nord 270, à 422 m. du puits; Houillère -
Unies du Bassin de Charleroi , puit farqui , étage 282, à 210 m . à l'E t d la 
recoupe du bouveau nord-oues t; Charbonn age de Mariem ont-Ba coup 
Sainte-Henriette, réenfoncem ent du puits n ° 1, premier niveau mariI~ ; Charbon­
nages de W érister, ,puits W érister , bouveaux 440, 540, 650, toit de veine Lair 
Charbonnages de Monceau-Fontaine, puits n ° 4 (Martinet) , bou eau nord 650, 
toit de veine Sainte-Barbe de Floriffoux; Charbonnage de Fali olle puit n ° 2, 
bouveau sud 647, à 223m50 de l'orig ine; Charbonnage de Ma e -Diarboi , puit 
n ° 5, étage 440, toit de veine Sainte-Barbe de Floriffoux; Charbonnage d ~oël­

Sart-Culpart, puits Saint-Xavier, entre les étages de 720 et 800. 

Wn2a : Horizon marin de Quaregnon. 

Voir les gisements pages 33 à 38. 

Wn2b : Horizon marin de Domina ou d'Eysden et niveau de Lanklaar. 
Voir les gisements pages 40 et 41. 

Wn3a : Horizon marin de Petit-Buisson à Anthracoceras aegiranum. 

Charbonnages Belges, puits Crachet, étage 307, 490 m . Nord, 160 m. E t ; 
Charbonnage de Bray , étages 475, 400, 325; Charbonnages du Levant du Flénu, 
puits n ° 14, étage 620 m ., à 823 m. Sud et 420 m. Est ; Charbonnages de P ro­
duits, puits n ° 18, étage 720; Charbonnage de Limbourg-Meuse, iégc d'Eysden , 
bouveau nord à 700 m.; Charbonnages du Boi -du-Luc, iégc Beaulieu , bouvcau 
635, à 2.190 m . de l'origine; Charbonn ages- ni de l'Oues t de fon s, puit n ° 4, 
Alliance, étage 875, à 175 m. au Iord de la veine Grand-Bui son ; Ch arbonnage 
de Maurage, siége Marie-José, étage 635 m. , toit de veine Sainte-Barbe ( = Pctit­
Buisson) ; sondage d 'Hyon, à 607 m.; Charbonnage ' d'Hornu-W a m es, iéae n ° 3, 
étage 834 m ., bouveau Nord-Levant, 340 m . -ord , 180 m. Est ; Charbonn age du 
Rieu-du-Cœur, siége n ° 2, à Quaregnon , bouveau sud-est 455, à 600 m . de 
l'origine. 

Lingula squamiformis PrnLL IPs . 

Description : cf. DEMANET, F., 1941, p . 211. 

PosJTION STRATIGRAPHIQUE ET LOCALITl~S . 

W ni a : Horizon marin à Oastrioceras cumbriense et Oastrioceras crenulatum. 

Pl. Alleur 1, Hollogne-aux-Pierres, galerie d 'adduction de eaux de la ville 
de Liége, à 2.075 m. de l'origine orientale de la galerie; Charbonnage d 'Oignies­
Aiseau, puits n ° 5, bouveau midi 265, ier veiniat ou Léopold, à 12 m. en pui -
sance sous veine Léopold; Charbonnages de Bois-de-Cazier , on dage 28 (Nalinne -
Haies), à 861 "'10; Charbonnages de Forte-Taille, puits Es.pinoy, bouveau sud 850, 
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à 1.347 m. du puits, sondage 2, à 530m90; Charbonnages de Fontaine-l'Évêque, 
sondage 19 de la Hougarde, à 354m50. 

W11Za : Horizon marin de Quaregnon. 

Voir les gisements 18 et 19 pages 34 et 35. 

Wn3a : Horizon marin de Petit-Buisson à Anthracoceras aegiranum. 

Charbonnages Belges, puits Crach et, étage 307, 490 m. Nord, 160 m. Est ; 
Charbonnage de Bray, étages 475, 400, 325; Charbonnages du Levant du Flénu, 
puits n ° 14, étage 620, à 823 m. Sud et 420 m. Est du puits; Charbonnages des 
Produits, puits n ° 18, étage 720 m.; Charbonnages de Limbourg-Meuse, siége 
d'Eysden, bouveau nord à 700 m . ; Charbonnages-Unis de l'Ouest de Mons, siége 
n ° 4 (Alliance), étage 875, à 175 m. au Nord de Grand-Buisson; Charbonnages de 
Maurage, siége Marie-J osé, étage 635 m., toit de veine Sainte-Barbe ( = Petit­
Buisson); Charbonnages d'Hornu-Wasmes, siége n ° 3, étage 834 m., bouveau 
nord-levant. coordonnées : 340 m. 1ord, 180 m. Est. 

Lingula pringlei Murn-Woon. 

FIG. 5. - [;ingula pr inglei MUIR-WOOD. x20. 

1937. Lingula pringlei Murn-Woon, p. 420, Pl. II, fig. 1 à 3. 

D1AGNOSE . - Coquille très ipetite (1,2 mm. de longueur et 1 mm. de largeur), 
ovale, légèrement pointue au croch et, arrondie au bord frontal, ornée (excepté 
dans la région du croch et) de stries concentriques relativement fortes . 

REMAHQUE . - Ce tte esp èce se sépare de Lingula mytilloides SowEHBY par sa 

1petite taille, par sa forme ovale presque aussi large que longue et par son orn e­
mentation relativement forte . 

POSITION STHATIGHAPHIQUE ET LOCALlTl~ S . 

Wn3a : Horizon marin de Petit-Buisson à Anthracoceras aegiranum. 

Charbonnages du Levant du Flénu, puits n ° 14, étage sud , à 480 m . et étage 
620 m., à 823 m. Sud et 420 m. Est du puits; Charbonnages cl 'Hornu-Wasmes, 
siége n ° 3, étage 834 m., bouveau Nord-Levant, à 340 m. Nord et 180 m. Est. 
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ÜRDRE NEOTREMATA BEECHER. 

SUPERFAMILLE DISCINACEA VVAAGEN. 

FAMILLE . DISCINIDAE GRAY. 

Genre ORBICULOIDEA n'ORBIGNY. 

Orbiculoidea missouriensis (SHuMARn). 

Diagnose : cf. DEMANET, F., i941, p. 213. 

POSITION STRATIGRAPHIQUE ET LOCALITJ~S . 

Wnla : Horizon marin à Oastrioceras cumbriense et Oastrioceras crenulatum. 

Pl. Alleur 1, Hollogne-aux-Pierres, galerie d'adduction des eaux d la illc 
de Liége, à 2.075 m . de l'origine orientale de la galerie; Charbonnage d ' i cau­
Presles, puits Panama, bouveau sud 660, à 387 m. du puits; Charbonnage Ion­
ceau-Fontaine, puits n ° 4 (Martinet), bouveau nord 650, à 309 m. de l'origine, 
4° veiniat sous Sainte-Barbe de Floriffoux; Charbonnages de Ma e -Diarboi , 
puits n ° 5, étage 440, à 16 m . en di tance horizontale ou le grè upeneur ; 
mêmes charbonnages, puits n ° 4, étage 200, toit du sillon à 60 rn. de la veine 
Sainte-Barbe de Floriffoux; Charbonnages de Courcelles-Nord, puiL n ° 8, on­
dage intérieur, à 220 m.; Charbonnages de Forte-Taille, puit Espino , bouveau 
sud 850, à 423 m. du puits; Charbonnages de Fontaine-l'Évêque, ondage n ° 19 
de la Hougarde, à 314 m . 

Wnl b : Horizon marin à Oastrioceras lister}. 

·Charbonnages de Falisolle, puits n ° 2, bouveau sud 647, à 223"'50 de l'ori­
gine; ibidem, puits n ° 1, bouveau sud 240, à 1.850 m. de l'origine. 

Wn2a : Horizon marin de Quaregnon. 

Charbonnages Belges, puits n ° 10 (Grisœu il), bouveau sud 1.150 m ., à 150 m. 
de l'origine; mêmes charbonnages, siége Crachet, bouvcau sud 995, de 660 à 
670 m. du puits. 

Wn3a : Horizon marin de Petit=Buisson à Anthracoceras aegiranum. 

Charbonnages Belges, puits Crachet, étage 307 m., 490 m. rord, 160 m. 
Est; Charbonnage de Bray, étages 475, 400 et 325 m.; Charbonnages du Levant 
du Flénu, puits n ° 14, étage 620 m., à 823 m. Sud et 420 m. Est du puits; même 
charbonnages, puits n ° 17, étages 710 et 653 m . ; Charbonnage -Unis de l 'Oues t 
de Mons, puits n ° 4 (Alliance), étage 875, à 175 m. rord de veine Grand-Buisson; 
Charbonnages de Maurage, siége Marie-José, étage 635 m., au toit de veine 
Léopold ( = Petit-Buisson); Charbonnages d'Hornu-Wasme , siége n° 3, étage 
834 m ., bouveau nord-levant, 340 m. Nord, 180 m. Est; Charbonnages du Rieu­
du-Cœur, siége n ° 2, à Quaregnon, bouveau sud-est 455, à 600 rn. de l'origine. 


